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DESCRIPTION 
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GASTÉROPODES 



NASSÀ AY6UESII, Fontannes 
PI. I, fig. lî. 

1878, Nassa Ayguesii, Fontannes. — Le bassin de Visan, p« 105. 
1878, — — Fontannes. — Le plateau de Gucuron (Bull, soc, yéol 

de France^ 3® s., t. VL 

Coquille épaisse, conique, acuminée en arrière^ ventrue en avant, com- 
posée de 9 tours de spire convexes, séparés par une suture bien mar- 
quée, dont le dernier est égal à la moitié de la longueur totale. Les deux 
premiers tours sont globuleux, lisses ; les suivants sont marqués de stries 
fines, régulièrement espacées^ s*élargissant de plus en plus, égalant les 
intervalles qui les séparent sur les 2-3 derniers tours et les réduisant 
même à de minces costules à la base du dernier. La strie la plus rappr^- 
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V\i(\ Je ne crois pas cependant, malgré une affinité incontestable, qu'il 
soit possible d'assimiler res|èce du miocène supérieur de la vallée du 
Rhône au lype falunien du bassin de la Loire. 

La taille de Vlhjdrobia Avisanensi'i est de moitié plus petite; les tours ne 
s'accroissent pas aussi graduellement, les premiers se développent plus 
lentement, le dernier, au contraire, est relativement bien plus haut. L'ou- 
verture est plus allongée, moins largement arrondie en avant, moins dé- 
jetée en dehors, peu oblique sur Taxe de la columelle; le bord columel- 
laireest plus épais et trôs nettement détaché de la base. 

Gisement. — Ullydrobia AvisanensLs n'est pas 1res rare dans les envi- 
rons de Visan, mais je ne le connais encoie que de cette station. 11. s y 
rencontre au milieu de ces couches de mélange caractérisées, dans le 
Dauphiné et leComtat, parla constance deYIIeliz Delphinensis et la loca- 
lisation de certaines Nasses qui raccompagnent : Nassa Mlrhaudi dans le 
Bas-Dauphiné occidental, Nasm Faisant aux pieds des contreforts des 
Alpes de la Savoie, Nassa Dttjardini dans le bassin de Visan. 



NERITINA GRASIANA, Fontannes 

n. I, fig. 8 Q, b. 

Testa tennis, fragilis, semiglobosa, parnm obliqua, apice obtusa; — 
anfractus i'i |, celerrime accrescentes, sutura dlstincia scparati; ultimus 
maximuSy | omnis longitudinis superans, late et regulariter convexus, 
lineis fuscis reticulatis pictus,striis incremetiti tenuissimis notatns ; — 
\pertura semitunari^, anlice rotundata-, columella cailosa, margine den- 
âculata^ subrecta, plicis medianis 10 12 prominulis, cœterLs 4-5 obsolctii 
instructa; callum subcrassum, labri extrejnitUes extus parum excedens. 

Long. 7 mill.f lat, 8 mUl. 

Coquille fragile, globuleuse, à sommet obtus. — Tours au nombre de 
4-4 |, s'accroissant rapidement ; le dernier, trôs grand, égale au moins 
les f de la hauteur totale ; il est largement convexe, s ns dépression sen- 
sible vers la suture et couvert de taches blanches, limitées par un fin 
réseau de lignes foncées,— Ouverture semilunairc ; le bord externe e§t 
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régulièrement arrondi; la columelle, presque droite, présente Je nom- 
breux plis, 17 environ, saillants et prolongés vers le milieu, s*atténuanl 
aux deux extrémités et surtout du côté de la suture ; elle est couverle 
d'une callosité qui s*arrondit en dehors et dépasse un peu les points do 
jonction du labre et de la columelle. 

Rapports et différences. — Cette espèce me semble appartenir aïk 
groupe du Neritina crenulata^ Klein, caractéristique du miocène supérieur 
de TAllemagne, de la Suisse, de Tltalio, et assez voisin lui-raôme du Neri- 
tina fluvlatilis actuel ; clic se distingue cependant bien nettement de ces 
deux types, par sa forme globuleuse, par la convexité plus régulière du 
dernier tour qui no pri''sento vers la suture ni dopresi^ion ni a; latissemcnt. 
L'ouverture o^t plu.; largomont arrouflin ou avant, moins allongée dans lo 
sens transversal; le bord columellaire porte, en outre, des plis plus nom- 
breux, plus accusés que flans le type du Wurtemberg. 

Le Neritina Grasiann est :iu contraire assez éloigné du Neritina Ln- 

beronenm. For.t. des marnes à Uelix Christoli de Cucuron (1), ainsi que 

des Neritina Grateloupeana et picta qui ont été souvent cités de dépôts 

se rattachant à un horizon très voisin. 
« 

Gisement. — Je n'ai encore trouvé le Nenlina Grasiana que dans les 
couches du miocène supérieur du bassin du Visan, où, de môme que sur 
certains points du Bas-Dauphiné septonirional (lleyrieu. La Fuly, Aostc, 
etc), les espèces continentales se mêlent dans une forte proportion aux 
espèces marines. Les exemplaires, assez solides pour pouvoir être recueil- 
lis, sont d'une extrême rareté. 



TIIOCIIUS PSEUDO KAGMIOIDES, Fontannes 

PI I, lig. c. 

1S73 [jany\Qv), TrocJnis Du jardin i\ Michaud. — Description des coquilles fos- 
siles (le Ilautcrivcs, 3*' fasc, p. IC, pi. III, fig. 1. 

1878 (Mars), — ps'ntdofrar/aroîdcs, Fontannes. — Étmle sur les faunes 

malacologiques luioccncs de Tcrsannc et de Hauterives, 
p. 10. 

i878 (Août), — mioccnicus, Locard. — Archives du Muséum de Lyon, 

t. II, p. 67. 

(1) Le plQteatt de Gucaron, Bull, Soc gêoî de France, 8« s., t. VI. 
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Testa crassa, conica^ imper forataj apiceobtusa;— anfractus 6, sutvra 
distincta, simplice sejuncti; priores 2 lœves.sequentcs lateraliter convexij 
costulis obsoletis, angustis^ distantibusy instructif ultimus siibcarinaluSj 
dimidiam partem altitudinis vix attiiigens, antice pamm convcxns, con- 
centrice''êubtUiter striatus^ slriis incrementi densissimis^ tentiissimis^ 
obliquis, notatus] ^ apertura subquadrangtUaris, obliquissima; labrnm 
intus incrassatum, ad limbum acutum; columella tennis ybrevis^ subplicata 

Long. 27, lat. 28 mill., ang. ap. 77*». 

Coquille épaisse, imperforée, en forme de cône obtus. — Tours au nom- 
bre de 6, convexes, séparés par une suture simple, ornés de coslules 
transverses minces, obsolètes, pou nombreuses ; le dernier tour, qui forme 
environ la moitié de la hauteur totale, est déprimé près de la suture, peu 
convexe en avant et marqué, sur cette région, de fines stries coucentri- 
ques. Les stries d'accroissement sont très serrées mais bien drstinctes, au 
moins sur le dernier tour à l'extrémité duquel elles paraissent sublamel- 
euses. — Ouverture subquadrangulaire, très oblique ; le bord droit, tran- 
chant à son extrémité, est assez aplati en avant où il forme avec la colu- 
melle un angle presque droit ; le bord columellaire est mince, court , 
faiblement sinueux, coupant extérieurement. 

Rapports et différences. —Cette espèce, voisine du Trochus mioce- 
nicus, Mayer (Trochm incrassatus, Dujardin), tend à se rapprocher da- 
vantage du Trochus fragaroîdes SiCiuelj et doit à ce caractère transitoire un 
certain intérêt. 

Elle se distingue du type de la Touraine par une spire moins aiguë, 
l'angle spiral étant de 77° environ au lieu de 60-65°, — par des tours 
plus arrondis latéralement. Le dernier est généralement moins élevé pour 
un môme diamètre ; il présente près de la suture une légère dépression, 
dentique à celle qui existe presque toujours sur la coquille de l'espèce 
actuelle et que je n'ai pas observée sur les nombreux exemplaires du Tro- 
chus miocenicus que j'ai examinés. La base est notablement moins con- 
vexe et le plan de l'ouverture est beaucoup plus oblique sur l'axe de la 
columelle ; le bord droit qui est aplati en avant, forme un angle moins ou- 
vert avec le bord interne qui est plus mince, moins sinueux. L'ornemen- 
tation parait aussi sensiblement différente ; au lieu des stries profondes 
qui laissent entre elles de larges côtes saillantes sur le type des faluns, on 
ne voit sur les exemplaires de Tersanne les mieux conservés que des cos- 
tules fines, obsolètes, largement espacées. Enfin le Trochus pseudofraga- 
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roîdes atteint une taille qui dépasse, je crois, celles des plus forts iiidivi- 
dus du Trochm miocenicus, — environ 35 millimèlres de hauteur, d'après 
la figure, peu typique d'ailleurs, donnée par M. Micnaud. 

La plupart des caractères qui Téloigneni de l'espèce du bassin 
de la Loire, sauf peut être la faible courbure de la columelle, rappro- 
chant la forme de la Drôme du Trochm fragaroîdes, Lamarck, si com- 
mun aujourd'hui sur le littoral méditerranéen, et avec lequel on serait 
peut être plus autorisé à l'identifier qu'avec le Trochus miocenicus. 

Gisements. — Le Trochus pseudofragaroïdes est assez commun dans 
les sables à Nassa IftcAaudi de Tersanne (Drôme), mais bien peu d'exem- 
plaires sont complets et surtout assez bien conservés pour permettre de 
reconnaître rornementation de la surface extérieure. Je rapporte aussi à 
Cftte espèce quelques moules des marnes ferrugineuses de Lyon (Gare 
de Saint-Paul). 



TROCHUS COLONJONI, Fontannes 

PI. I, flg. 7, 9, b, 

1878 (Janvier), Trochus Buchx^ MicHAUD. — Description des coquilles fossiles 

de Hauterives, 3^ fasc., p. 17. 
— — — annulatuSy Michaud. — Description, etc., 3^ fasc. 

p. 17, pi. III, fig. 3. 

— (Mars), — Colonjoni, Fontannes. — Elude sur les faunes malaco - 

logiques de Tersanne et de Hauteiives, p. 10. 

— (Août), — fanulum, Locard. — . Archives du Muséum de Lyon, 

t. II, p. 71. 

Testa conica, subperforMa; — anfractus 6, sutura distincia séparait, 
lateralUer parum convexi; priores 3 lœveSy seqnentes cosiis radiantibus 
Si Tïotati, anlice cirina prominula, unistriata, instnicti; — costœ ra^ 
dianles parum infiexœ^ ad suturam posticam eminentiores, slriis trans- 
versis 10, quarum 5 majoribus, clathratœ; — idtimus anfractus dimidiam 
partem testai œquans; basis planiusculajenuiter et regulaiiter concentrice 
strMa; — apertura subquadrata, angulosa, obliquissimn^ labmm plus 
minusve intus incrassatum, ad iimbum acutum ; columella brevis, pamm 
plicata; umbilxus linearis, callo columellari [ère omtiino tectus. 

Long, 13, lat. 15 mill.j ang. ap. 75^. 
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Coquille en forme de cône, dont le sommet est assez obtus, la base 
plus largo que la hauteur et Tangle spiral faiblement convexe. — Tours 
au nombre de 6, s'accroissant régulièrement, peu convexes latérale- 
ment, ornés d'une vingtaine de côtes arrondies, séparées par des inter- 
val es égaux à elles-mômes, faiblement inclinées sur Tavant-dernier 
tour, plus verticales sur le dernier, plus saillantes vers la suture posté- 
rieure, tendant à s'effacer de plus en plus sur la moitié antérieure, à 
mesure que la coquille grandit; ces côtes sont croisées par des coslules 
concentriques fines, arrondies, au nombre do 10 environ, dont 5 plus 
épaisses alternant avec les autres. Autour de la base se trouve une 
carène saillante, qui, à sa jonction avec la parlie verticale des tours, 
forme une sorte de gouttière. Cette carène, qui s'atténue généralement 
sur le dernier tour, est marquée en dehors d'une fine strie qui la divise 
en deux j^iriies égales. Base aplatie, ornée de 14-15 stries concentriques 
très fines. — Ouverture très oblique sur l'axe de la columelle. subqua- 
drangulaire, anguleuse ; columelle courte, peu épaisse, légèrement 
sinueuse; bord droit aminci à son extrémité. Ombilic sublinéaire, plus ou 
moins complètement recouvert (jar la callosité columellaire. 

Rapports et différences. — Dans les grands exemplaires, qui ne 
dépassent pas beaucoup d'ailleurs la taille du type, les côtes rayonnan- 
tes s'effacent vers la partie antérieure des tours et la carène devient très 
obtuse ; le Trochus Colonjoni rappelle alors, par son aspect extérieur, le 
Trochus mngns, Linné. Quant au Trochus fanulum^ Gmelin, auquel il a 
été assimilé, les divergences me semblent trop nombreuses et trop sen- 
sibles pour qu'il soit uiile de lesénumérer ici. 

M. Michaud a décrit et figuré cette môme espèce sous le nom de Tro- 
chus Buchi, forme de Podolie dont elle se rapproche davantage, mais avec 
laquelle on ne saurait non plus l'identifier. 

•Le Trochus Colonjoni est représenté à Cabrières d'Aîgues par une 
espèce assez voisine, qui s'en distingue par des côtes>ayonnantes, moins 
nombreuses, plus épaisses, plus tuberculiformes, par l'absence de carène 
saillante, par un ombilic plus ouvert et qui se rapproche ainsi davantage 
du Trochus magus des mers actuelles. Cette affinité plus prononcée di 
type de Cabrières pour une espèce vivante, est d'autant plus intéressante 
à noter, que les marnes de Cabrières peuvent ôlre considérées comme 
un peu plus récentes que les sables à Nassa Michaudi de la Drôme. 

Gisement. — Le Trochus Colonjoni n'est pas rare à Tersanne, le seul 
gisement certain qui soit connu jusqu'ici, 



DES TERRAINS TERTI\IRES PU BASSIN DU RHONE 15 



FISSURELLA LUCDUNENSIS. Fontannes 

PI. I. Pg I a. b, r, d 



1876, Fissxtrella Lugduncnsis^ Fontannes. — Les terrains tcrtiaiics supo- 

ricui*s du Haut C(>mtat -Venaissin, p. 02. 

1878, — Tersnnnensis (pnrs)j Locard. — Archivas (hi Mus/um (h* 

Lyon^ t. II, p. 79. 

Coquille conique, ^ base ovale oblongue, faiblement comprimée sur 
les côtés, à peine plus étroite en avant qu'en arrière. Le profil qui se dé- 
compose en une série de courbes convexes, de moins en moins inclinées 
sur la base, est concave des deux côtés, mais plus particulièrement sur la 
région antérieure. L'ouverlure anale est située en avant du centre, vers les 
5 environ de la longueur; elle est bordée à Tinlérieur d*un épais bourre- 
let rétréci en avant (1), Ironq^ué en arriére, presque triangulaire, dont 1rs 
bords externes sont frangés ; en arriére de la troncature se trouve une 
profonde cavité. La surface extérieure est ornée de costules très fines, 
arrondies, rapprochées, qui partent du bord de Touverlure et forment 
deux séries de grosseur presque égale, alternant régulièrement. Un troi- 
sième cycle de côtes encore plus fines, prend naissance à peu de distance 
du foramen, et les intervalles s'élargissant par le fait de Taccroissement, 
sont encore subdivisés, au moins sur la région postérieure, par les cos- 
tules d'une quatrième série. Sur les bords antérieurs et latéraux, les côtes 
des trois premiers cycles tendent de plus en plus à devenir égales entre 
e les. Oes stries concentriques ondul» uses, qui résultent d'accroissements 
nombreux et réguliers, croisent b's cotes rayonnantes et déterminent 
ainsi, dans la région supérieure, un réseau de petits carrés d^une grande 
finesse. Plus tard, rornementation se modifie sensiblement. Les stries 
concentriques se rapprochent davantage, tandis que les côtes arrondies, 
peu saillantes, s'élargissent de manière à ne laisser entre elles que dos 
intervalles presque linéaires. Sur aucune partie de la surfiice, on ne rc- 

(1) La forme du bourrelet est plus triangulaire, plus algue en ayant que le dessinateur ne 
l'a flgurée. 
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marque de nodosités à rinlerscciion des rayons et des stries transverses. 
Le bord de la coquille est crénelé à l'intérieur. 

Rapports kt différences. — Le Fissurella Lugdunensis rappelle, 
par ba taille et la disposition de ses côtes, les grands exemplaires du 
Fissurella Italica qui se rencontrent as^ez communément à CastelFÂr- 
quato, mais Tornementatian de ces derniers est moins fine; les côtes 
riyonnantes principales ont plus de saillie et les divers cycles entre 
lesquels elles se rép rtissent, sont toujours bien distincts. Les foramens 
et plus spécialement le bourrelet qui les borde intérieurement, présentent 
aussi quelques différences; celui de l'espèce de Lyon esi notablement plus 
entrai, plus aminci en avant, plus triangulaire, et ne parait pas se rétré- 
cir vers la partie médiane. Il est possible néanii.oins que des matéiiaux 
plus complets que ceux dont je dispose aujourd'hui, conduisent à consi- 
dérer le Fissurella Lugdunensis comme une des nombreuses variétés néo- 
gènes du FissureUa Italica (sensu lato). 

Dans le troisième fascicule de sa Description des fossiles d'Hauterives^ 
paru en janvier 1878, M. Michaud a décrit sommairement une coquille 
incomplète des sables à Nassa Michaudi de Tersanne, qu'il a rapportée au 
genre Patella et dont il a fait, malgré l'absence de la partie la plus essen- 
tielle, le type d'une espèce nouvelle. La figure qu'il en a donnée en est très 
exacte et montre une costulation bien différente de celle du Fissurella 
Lugdunensis. M. Locard qui, depuis, a donné de ce môme exemplaire une 
figure moins bien réussie dans les détails de Tornementation (/oc. cit. 
pi. XVIII, fig. 23/24), l'a regardé comme représentant à Tersanne la 
grande Fissurelle des marnes ferrugineuses de Lyon, dont j'avais publié la 
diagnose en 1876, et a cru pouvoir néanmoins maintenir la dénomina- 
tion spécifique imposée par M. Michaud, plus d'une année après la publi- 
cation de mon étude sur le Haut-Comtat. 

Je ne discuterai pas ici cette manière de procéder qui est au moins 
incorrecte. Je me bornerai à dire que le fossile décrit par M. Michaud, 
sous le nom de Patella Tersannensis, est très éloigné du type du 
FissureUa LngdunensiSf dont il diffère par des côtes moins nombreuses, 
notablement plus saillantes, plus minces, restant étroites jusqu'au bord de 
la coquille, réparties en séries plus distinctes les unes des autres et for- 
mant avec les stries transverses un réseau moins fin et surtout moins ré- 
gulier. Toute la partie supérieure étant brisée, il m'est impossible d'éta- 
blir la moindre comparaison à l'égard de la forme et de la position des 
foramens. 
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Quant à la dénomination spécifique à imposer au fragment de 
Tersanne, je crois cpi'il convient d'attendre , pour se prononcer, des 
matériaux qui fassent connaître plus complètement les caractères de 
Pespèce à laquelle il appartient (1). 

Gisements. — Le Fissureîla Lugdunensis n'a encore été rencontré que 
dans les marnes ferrugineuses de Lyon (Gare de St-Paul et Jardin des 
Plantes)^ où il est assez abondant à en juger du moins d'après les nom- 
breux moules de Fissurelles de grande taille, chez lesquels le profil, la 
forme et la position de la callosité apicale sont les mômes que ceux du 
type que j'ai fait figurer; car les exemplaires ayant conservé quelques 
traces de l'ornementation extérieure sont extrêmement rares. 



PATELLA DAVIDI, Fontannes 

Testa solida^ conica. ovato-oblonga. ad exlremilates simUUer rotundata, 
aniice vix angnstior, rodiatim costata; — costœ majores 11-13 crasscSy 
squamulosœ, rectœ; tinica interjecta, supra tennis, sed celeriter crescens^ 
verstis marginem posticum majoribns subœqualis^ ad latera et regionem 
anticam niinor; interstitia angusta, satis profunda; — vertex anticuSy ad 
longitudinis testée positus, subacnminaUis ; — mv*go leviter cremUatas, 

Long. 34, lat, 18, ait. 8 mill. 

Coquille assez épaisse, en forme de cône peu élevé, à base ovale* 
oblongue, également arrondie aux deux extrémités, à peine amincie en 
avant; les bords latéraux sont presque parallèles. Le sommet, assez acu- 
miné chez les individus de petite et moyenne taille, est situé vers le tiers 



(1) II. Micliaod a décrit et fleuré deux autres Fissurelles de Tersanue qu*il a cousidérêcs 
comme représentant deux espèces nouve les, Fissureîla Hamburi et Fore.it ii {loe, cit.y p. 14* 
15, pi. Il, flg. 6-7). L*cxamen des types de 11. Micliaud, donnés on lîuséum de Lyon, a engage 
M. Locard à réunir ces deux espèces, eu quoi il u ru raison ù mon avis; mais au lieu d'adop- 
ter un des deux noms imposés par M. Iliebaud, romme on Ta Tall généralement en pareil 
cas, M. Locard a cru devoir créer une troisième dénomination et reléguer les deux premières 
dans lu synonymie. 

Je ne |>cuse pas qu*il y ait le moindre intérêt à changer u cet égard les anciens errements 
et j'inscris celle espèce fous le nom ût Fissureîla Ramburi, la flgure donnée par M. Illcliaud 
eu juuvier 1878, étant très suTlisa e pour pciineltrc de la roconr.nilrc. * 
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antérieur de la longueur totale. Les côtes du premier cycle, au nombre 
de 11-12, sont droites, non convexes, assez élevées, couvertes d'écaillés 
imbriquée.^, relevées, transformées en nodosités par l'usure; elles s'ac- 
croissent régulièrement et sont notablement plus rapprochées en avant 
qu'en arriére. Entre chacune d'elles il s'élève, à quelque distance du 
sommet, une autre côte très fine d'abord, mais s'épaississant rapidement et 
acquérant parfois sur les bords latéraux, et surtout sur le côté postérieur, 
une importance égale à celles de la première série ; comme ces dernières, 
elles deviennent toutes plus ou m)ins noJuleuscs. Le bord de la coquille 
est faiblement crénelé |;ar la saillie des rayons. 

Obscrvations. — Le plus grand individu que je connai^so de cotte 
espèce, mesure 31'""' de longueur sur "2^2 de largenr et 9 de hauteur, et 
montre près du bord une troisième série de côtes très fines qui s'inter- 
calent dans tous les inierstices notableme.it élargis ; sauf cette diff.'ronce 
qui est la conséquence d'une taille plus forte, et une très légère coiivcxiié 
des flancs, il est absolument identique à l'exemplaire que je viens de dé- 
crire et qu'une meilleure conservation m'a engagé à prendre pour type. 
Quelques fragments recueillis dans la môme lo:alité, prouvent d'ailleurs 
que cette espèce atteignait encore de plus grandes dimensions. 

Hapports et différences. — Le con'our allongé de la base, la forme 
et la position du sommet, la forme des côtes et l'importance presque 
égale des deux premiers cycles, permettent de distinguer facilement le 
Putdla Davidi de ses congénères des terrains miocènes du Sud-Est. 
Quant aux autres espèces et particulièrement celles de la colline de Turin, 
les descripiions et ligures qui en ont été données ne sont pas assez pré- 
cises pour que je puisse leur rapporter avcvj certitude l'une ou l'autre des 
Patelles du bassin du Rhône. Parmi les types vivants, je ne connais que 
le Palella barbuti, Lamarck in Chenu, qui présente quelque analogie 
avec l'espèce de la Drôme. 

Gisement. — Le Patella Dxvidi n'a encore été rencontre que dans la 
mollasse sableuse ù ScutcUa Paulcn^ls delà colline de Sdnt-Paul-Trois- 
Châteaux, c ost-à-dire dans les dépôts l '.i plus anciens du miocène marin 
de cette région. Les bons exemplaires sont très-rares. 
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PATELLA C.^RULEA, Linné 

Var. Vacuensis, Fontannes. — Testa paiva, tennis^ ccstœ radiinles 
pantin promimUœ ; costœ prœcipuœ nnmerosioresy siibangulvsœ. 

Long. 18, lat. 22, ait, 5 mill. 

Je considère comme pouvant ôlrerapporlée, à litre de variété, à Tcspèce 
si commune aujourd'hui sur los cùles de la Méditerranée^ une Patelle dos 
sables à Tctraclita Dinnortleri de Gorge-de -Loup, qui, sauf une taille 
toujoufi plus petite, ne se distingue du type actuel que par des caraclères 
de minime importance. 

Celte coquille est mince, fragile, en form 3 de côno surbaissé, ù base 
ovalaire, sensiblement rétn''ciocn avant, largement arrondie en arriére ; le 
sommet se trouve un peu en avant du tiers do la longueur totale. Les 
côtes sont nombreuses, piu saillanlcs, réparties en quatre cycles alter- 
nant avec une at-sez grande régularité; celles des deux premiers, prescjuc 
égales entre elles, se dclachonl [)lus noltement de l'ensemble que dans la 
plupart des individus du Patelin cœrulea type; la base est plus allongée. 
Le bord est très largement crénelé sur la région {ostérieurc, par h 
saillie des rayons principaux. 

Rapports lt différences. — Cette variété du Patella cœrulea se rap- 
proche par la finesse de la coslulaiion du Vatdla Toumouëri, Font.; elle 
s'en distingue par un sonimel moins élevé, |)ar des cotes plus nombreuses, 
plus arrondies i\ h:uv extrémité, par les stries qui subdivisent la plupart 
de celles du premier cycle, par Tabsence des petites écailles imbriquées 
qu'on remarque souvent sur le type du Comtat,par un sommet plus anté- 
rieur et la grande fragilité du test. 

Gisement. — L*exem[)lairc que je viens de décrire et qui est d'une 
conservation parfaite, a été recueilli dans les sables miocènes de Go^ge- 
de-Loup(Lyon-Vaise),oiile Patella cierulea var. n'est pas 1res rare. Celte 
espèce se trouve aussi dans les sables à Terebralnlina caîathiscus des 
Balmes Viennoises (Saint-Fons, Feyzin. etc.). 

Il est à remarquer que le Patella cœrulea est la seule espèce que 
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M. Mayer cilcavec certitude de l'Helvéïien de la Suisse, et que le niveau 
auquel il la signale, correspond assez exactement à celui qu'occupe dans 
la vallée du Rhône les sables de Saint-Fons et de Gorge- de-Loup. 
D'après le môme auteur, le type méditerranéen se rencontrerait aussi 
dans les formations tortoniennes et messiniennes. 



PATELLA TOURNOUE«I Tontannes 

PL I, flg. S, a. b. c. 

1876 .... Patella Toumouëri, Fontannes. — Les terrains tertiaires supé- 
rieurs du Haut Gomtat-Venaissin, p. 92. 

1878 (jantriar), — ThoUonij MiGHAUD. — Description des coquilles fossiles de 

Hauterives, 3« fasc, p. 11> pi. Il, fig. 9. 
— (î) — aliemans^ Mighaud. — Description, etc., 3< fasc., p. 11, 

pi. I, û^, 8. 

1878 (Mars). — Toumoucri^ Fontannes. » Etude sur les faunes malaco- 

logiques miocènes de Tersanne et de Hauterives, p. 11 
et 14. 

1878 (Aoûi), — ThoUonù Logard. — Archiws du Muséum de Lyon, t. II, 

p. 88, pL XVIII, fig. 35-37. 

Coquille mince, obronde, en forme de cône surbaissé à parois con- 
vexes, largement arrondie en avant et en arrière, le côté antérieur étant un 
plus étroit ; le sommet est situé vers le tiers antérieur de la longueur to- 
tale. — La surface extérieure Cbt ornée de 97 côtes principales, peu sail- 
lantes, souveijt obsolètes, réparties en deux séries qu*il est parfois difBcilc 
de distinguer, et dans les intervalles desquelles s'élèvent deux côtes très 
fines, le plus souvent inégales. Les deux premiers cycles, qui se confon- 
dent généralement sur le côté postérieur, se reconnaissent plus facilement 
en avant du sommet, grâce à l'inégalité uu peu plus accentuée des côtes 
qui les composent. Sur les échantillons d'une conservation parfaite, on 
remarque sur les côtes principales de fines écailles, légèrement relevées; 
mais sur le plus grand nombre des individus toute trace laissée par l'ac* 
croissement a disparu, et les côtes paraissent complètement lisses. — Le 
bord n*e8t pas crénelé. 

Longueur : 18, largeur : 16 1, hauteur : 6 millim. 
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Observations. — Cette ornementation, qui est celle du type, est sujette, 
comme celle de presque toutes les Patelles, à d'assez nombreuses varia- 
tions. La plus fréquente consiste dans Tintercalation, entre les côtes des 
deux premières séries, de trois côtes fines dont la médiane tend à devenir 
un peu plus saillante que les deux autres ; celles-ci se rapprochent sou- 
vent alors des côtes primaires et secondaires qui paraissent ainsi plus 
épaisses et comme striées. Cette modification dans la costulatfon s*observë 
principalement sur les échantillons de petite taille des sables à Terebratulina 
calathiscus des Balmes Viennoises. 

? Var. a//errtaw«,MiCHAUD. — M. Michaud a décrit et fait figurer sous le 
nom de Patella aUemanSy uAe forme trop voisine, il me semblé, du Pa- 
tejila Toumouëri, pour pouvoir en être détachée, mais qui parait devoir 
constituer une variété assez constante. Elle se distingue du type par la 
saillie un peu plus accusée des côtes primaires et secondaires au nombre 
dé 23, par leur disposition plus régulière, plus symétrique, par un som- 
met un peu plus déprimé, par un contour légèrement plus ovalaire et par 
les crénelures du bord. J'en ai trouvé un exemplaire* absolument con- 
forme à celui figuré loc. cU.^ pi. l,fig. 8, dans les sables à Nassa Michaudi 
de Tersanne (Drôme). 

Dans cette localité, le PatMa Towmouiri acquiert une taille et surtout 
une épaisseur plus fortes que dans l'Isère et le Comtat ; la coloration exté- 
rieure en est toujours foncée. 

Rapports et différences. — Cette espèce, par le nombre et la finesse 
de ses côtes, se rattache au groupe du Patella cœrulea; elle se distingue 
d'ailleurs assez nettement du type vivant par sa taille toujours plus petite, 
par une forme plus arrondie, moins rétrécie en avant, par un sommet plus 
central, moins acuminé, moins recourbé. Les côtes sont moins arrondies, 
les séries alternent plus régulièrement et la région postérieure ne pré- 
sente jamais les quatre côtes obtuses, laidement espacées qui se remar- 
quent plus ou moins sur la plupart des individus du littoral méditerranéen. 

Gisement. —Le Patella Toumouëri, relativement commun dans les sables 
et grès à Pecten Celestini des environs de Vîsan, est assez constant à ce 
niveau dans le Dauphiné et lés environs de Lyon. Je l'ai déjà signalé à 
Tersanne, d'où il a été décrit et très exactement figuré par MM. Michaud 
cl'Locard ; je l'ai recueilli, en outre, dans les sables à Terebratulina ca- 
lathiscus des Balmes Viennoises, et à Lyon, dans les marnes ferrugi** 
neuses de la gare de Saint-Paul et les sables grossiers à TetraclUa Du^ 
mortieri de Gorge-de-Loup* 

i 
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PATELLA DELPHINENSIS, Fontannes 

PI. I, flg. 9, a, bt 0. 

1876 .... Patella Delphinensis, Fontannes. — Les terrains tertiaires supé- 
rieurs du Haut Gomtat-Venaissin, p. 92. 

1878 (Janvier), ^- Beraudi\ Michaud. — Description des coquilles fossiles 

des environs de Hauterives, 3*^ fasc, p. 11, pi. II, fig. 8. 

— — — Deshayesi, Michaud. — Description, etc., p. 11, pi. II, fig. 2. 

— — — Grateloupi, Michaud. — Description, etc., p. 12, pi. I, 

fig. 10. 

— -r — Fourneti, Michaud. — Description, etc., p. 13, pi. II, fig.4- 
1878 (Mars), — . Delphinensis, Fontannes. — Étude sur les faunes mala. 

cologiques miocènes de Tersanne et de Hauterives, p. 11 
et 14. 
1878 (Aoùi), — Hhodanicaf Logard. ^ Archives du Muséum de Lyon, 

t. II, p. 86, pi. XVIII, ûg. 38-46. 

Coquille assez épaisse, en forme de cône peu élevé, à base ovale peu 
allongée» ou subquadrangulaire ; côté antérieur plus ou moins rétréci, 
côlé postérieur plus largement arrondi ou parfois légèrement tronqué (1), 
bords latéraux ne décrivant qu'une faible courbe. — Le sommet occupe à 
peu près le milieu de la coquille ; il donne naissance à 1 1-13 côtes élevées, 
assez minces, plus ou moins ondulées par les nodosités irrégulières qui 
les couvrent. Ces côtes s'épaississent rapidement par adjonction des côtes 
fines qui les entourent, et alternent avec les côtes plus minces, plus droi- 
tes, d*une deuxième série ; on observe en outre, dans tous les intervalles, 
deux ou trois côtes très fines. — Les stries d'accroissement sont très dis- 
tinctes sur les exemplaires bien conservés ; ceux-ci permettent aussi de 
constater que les nodosités sont dues à l'usure d'écaillés imbriquées qui, 
ne se ti^ouvant pas exactement disposées sur le même axe. déterminenl 
en outre les ondulations des côtes. — Le bord est faiblement crénelé parla 
saillie des rayons des deux premiers cycles. 

Observations. —Ce type est assez constant dans son ornementation, 

{{) Pour expliquer cerlaioes divergeuccs entre les descriptions de M. Locard et les miennes, 
Je dois faire observer que je considère comme antérieur le cùtc pu se trouve la Xéie de Tani* 
mal et qui est très généralement plus court et plus ou moins rétréci. 
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elles divers exemplaires que j'ai pu étudier ne présentent guère d'autres 
variations que celles qui sont imputables à la taille de la coquille. Aussi 
peut-on, sans hésiter, rapporter au Patella Delphinensis les individus de 
Tersanne que M. Michaud a décrits sous quatre noms spécifiques et 
M. Locard sous un cinquième. 

L'espèce fossile, dont le Patella Delphinensis me semble le plus se rap- 
procher, est le Patella polygona Michelotti {subpolygona Sismonda in 
d'Orbigny). Je ne le connais malheureusement que par la figure qui en a 
été donnée par Michelotti, et qui représente un type plus allongé, muni 
de côtes moins fortes, plus lisses, etc. 

Gisement. — Cette espèce, la moins rare de toutes les Patelles du mio- 
cène Rhodanien, caractérise la partie supérieure des formations gréso- 
sableuses comprises entre la mollasse à Pecten prœscabriusculus et les cou- 
ches à Cûrdila Jouanneti. Je l'ai recueillie à Visan (grès et sables à Pecten 
Celestini), à Tersanne (sables à Nassa Michaudi)^ dans les sables à Tere^ 
bratulina calathiscus de Saint-Fons (Isère) et à Tetraclita Dumortieri de 
Gorge- de- Loup (Lyon-Vaise). Lt Patella OeZp/iinertsw devient donc, ainsi 
que le Patella Tournouëriy une espèce d'autant plus intéressante au point 
de vue stratigraphique, que les fossiles sont rares A ce niveau dans la 
plupart des localités, et souvent dans un état de conservation qui ne per- 
met pas de les déterminer avec certitude. 



PATELLA VINDASCINA, Fontannes 

PI. I, llg. 10, a, b. c. 

1876, Patella Vindasciruiy Fontamnbs. — Les terrains tertiaires supérieurs 

du Haut Comtat-Yeiiaissin, p. 93. 
1878, — — FoNTANNBS. — Le bassm de Visan, p. 48. 

Coquille ovale- oblongue, formant un cône très déprimé dont les flancs 
sont faiblement concaves, arrondie en arrière, notablement plus étroite en 
avant. Le sommet qui s'élève à un peu moins de 5 millimètres au-dessus 
du plan de la base, est situé vers les § environ de la longueur ; de là rayon- 
nent 9 côtes, d'abord assez obsolètes, légèrement convexes, qui déter- 
minent, vers le milieu de la hauteur, une certaine dépression circulaire; 
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au delà elles s'épaississent assez brusquement par l'adjonction de côtes 
latérales et paraissent ainsi trifurquées à leur extrémité. Entre chacune de 
ces côtes principales, constituant le premier cycle, — sauf entre les deux 
antérieures qui sout un peu plus étroites et sensiblement plus rappro- 
chées, — il s'élève une autre côte beaucoup moins forte, entourée elle- 
mémede costules assez fines. Toute la surface extérieure est en outre 
ondulée par des séries concentriques de nodosités; on en compte 5-6 sur 
l'exemplaire que j'ai fait figurer. — Le bord est très sinueux par suite de 
la saillie des côtes des deux premières séries. ^ A l'intérieur on recon- 
naît un peu au-dessus du milieu de la hauteur, l'impression musculaire 
dont les extrémités antérieures sont largement espacées. 

Longueur : 31, largeur : 16, hauteur : 4 millim. 

Observations. — Quelques détails dans l'allure des côtes rappellen 
certaines variétés extrêmes du Palella Delphinensis, mais il sufBt de 
comparer les figures 9 et 10 de la planche I pour reconnaître l'impossibilité 
d'identifier deux formes aussi éloignées, quelle que soit d'ailleurs la part 
faite à la variabilité des espèces de ce groupe. 

Le petit nombre et la largeur des côtes principales, les sillons qui les 
subdivisent à leur extrémité, rapprochent aussi le Palella Vindascina du 
Palella sldlariSj Quoy ; mais, dans ce dernier type, les rayons de la pre- 
mière série, au nombre de sept seulement, sont beaucoup plus larges 
et ne laissent entre eux que des intervalles très étroits. 

En somme, l'espèce du Comtat-Venaissin parait bien caractérisée par 
sa forme déprimée, ses flancs légèrement concaves, qui témoignent de la 
petite taille de Tanimal, parle brusque accroissement de ses côtes et leur 
disposition sur le bord antérieur, enfin par son impression musculaire 
très rapprochée du sommet. 

Gisement. — Le Palella Vindascina est assez rare ; je n'en connais que 
trois exemplaires, — remarquablement identiques, — provenant des grès 
i\ Peclcn Celeslini, qui, dans le bassin de Visan, supportent les couches 
marno*sabIeuses à Peclen Vindascinns et Cardila Jouanneti» 



DBS TEBRAI^8 TBBTIAIIIES DU BASSIN OU RHONE 25 



PATELLA COMITÂTENSIS, Fontannbs 

Testa subrotundata^ conica, circxim apicem leviter depressa, radiatim 
costata; — costœ majores 8-9, crassœ, convexœ, striatœ, subnodtUosœ^ 
ultra marginem prominentes, costa minor, plus minusve acutaj interjecta; 
interstitla iterum tenuiter costtdata; striœ concentricœ, tenuissimaSy 
numerosœ, undatœ, bene distinctœ; — vertex subcentralis, acuH-inatus^ 
antice vix inflexus; — margo derUatus, 

Long. 22, lat. 13, ait. 6-7 mill. 

Coquille obroade en forme de cône surbaissé. Le sommet acuminé, 
légèrement infléchi en avant, occupe à peu près le milieu de la longueur ; 
il est entouré d*une faible dépression au delà de laquelle toute la surface 
devient fortement convexe. — Les côtes principales au nombre de 8-9, 
s*élargissent graduellement jusqu'à leur extrémité, où quelques-unes at- 
teignent, sur réchahtiilon figuré, la largeur de 4"*"*; elles sont formées par 
la réunion de 5 costules inégales qui se groupent sans se confondre, 
laissant entre elles des intervalles plus ou moins linéaires. Les 9 côtes de 
la seconde série présentent le même caractère, mais elles sont notable- 
ment plus étroites et paraissent parfois même anguleuses. On remarque 
de [À\xs des costules assez fines dans tous les interstices. Les stries d'ac- 
croissement très fines, très serrées, mais bien distinctes et sensiblement 
onduleuses, déterminent à leur rencontre avec les costules des rayons et 
des intervalles, de petites granulations nettement visibles à la loupe. 
Toutes les côtes présentent en outre, à des intervalles assez réguliei*s, des 
écailles imbriquées, légèrement relevées, qui, par le fait de l'usure, pren- 
nent Taspect de nodosités. — Le bord est assez fortement crénelé par la 
saillie des rayons des deux premiers cycles. 

Rapports et différences. — Le Patella Comitatensis se distingue 
nettement, non-seulement des divers types figurés dans cette étude, mais 
de toutes les espèces fossiles connues jusqu'à ce jour. Certains détails de 
Tornementation et surtout les stries qui couvrent les rayons, rappellent le 
Patella cœnUeUy type polymorphe sur les limites duquel les auteurs sont 
loin d'être d'accord; mais l'espèce du Comtat en diffère notablement par 
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sa taille plus petite, sa base plus arrondie, par la position plus centrale du 
sommet, par la forme et la grande inégalité des côtes des deux premiers 
cycles. 

Gisement. — Les sables et grès à Pecten Celestini des environs de 
Visan. Trois exemplaires parfaitement typiques. 



PATELLA ARARICA, Fontannes 

Testa ovatO'Ohlonga, crassiusctUa, ad extremitates rotvndata, antice 
paulo anguslior; costœ radiantes 33-35 simplices, suhœquales^ elevatœ^ 
asperœ^ squamis numerosiSy imbricatis, erectis munitœ; interstitia tenuiS' 
sime 1-3 costulata; — vertex acuminatuSy versus regionem anlicam 
valde inflexus, ad | longitudinis testœ positus; margo acutuSj antice 
subinteger^ postice dentatus. 

Long. 31, lat. 16, ait. 8 tnill. 

Coquille assez épaisse, en forme de c6ne médiocrement élevé, à base 
ovale-oblongue, également arrondie aux deux extrémités; bords latéraux 
presque parallèles, côté antérieur faiblement rétréci; sommet assez 
saillant; acuminé, fortement recourbé en avant, situé vers le tiers de la 
longueur totale. Les côtes au nombre de 33-35, sont minces, élevées, 
notablement plus saillantes sur le côté postérieur ; elles sont réparties en 
deux séries de taille presque égale et couvertes d' écailles imbriquées, re- 
dressées, régulièrement espacées et nettement visibles jusque dans le 
voisinage du sommet; une ou deux costules s'élèvent en outre dans les 
intervalles qui sont assez étroits. — Le bord de la coquille, presque lisse 
en avant, est légèrement crénelé en arrière par la saillie des côtes des 
deux premiers cycles. 

Observations. — L'ornementation de cette espèce parait assez variable, 
non dans la forme des côtes qui sont toujours étroites, élevées, couvertes 
d'écailles régulièrement imbriquées, mais dans leur disposition qui n*est 
même pas toujours absolument symétrique. Les intervalles sont parfois 
plus larges que dans le type, et le nombre des costules de la troisième 
série se trouve alors porté à trois, dont une généralement un peu plus 
forte. 
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Rapports et différences. — Par la forme et la disposition de ses côtes, 
le PateUa Ararica offre quelque analogie avec certaines variétés du Patdla 
Tarentinaj Lamarck, dont il diffère d'ailleurs par de nombreux caractères : 
taille plus petite, côtes plus serrées, plus saillantes, plus squameuses, 
sommet plus antérieur, plus recourbé. Il rappelle aussi le PateUa Lusita - 
nica^ Gmelin, sans cependant pouvoir être confondu avec Tespèce méditer- 
ranéenne. 

Gisement. — Le PalMa Ararica n'est pas très rare à Lyon, à en juger 
du moins d'après les fragments que je lui rapporte. L'exemplaire type 
provient des sables à Tetraclita Dumortieri de Gorge-de-Loup (Lyon- 
Vaise). 
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RÉSUMÉ DES CONNAISSANCES ACTUELLES SUR LES PATELLBS 
DES TERRAINS TERTIAIRES SUPÉRIEURS 



Si le classement des Patelles vivantes, d'après la coquille, présente 
déjà de grandes difticultés par suite du peu de stabilité de la plupart des 
caractères, Tétude des Patelles fossiles est rendue encore plus ardue par 
la rareté et, le plus souvent, par le mauvais état de conservation des 
exemplaires. Aussi ne trouve-t-on dans les ouvrages de paléontologie, en 
ce qui concerne du moins les terrains tertiaires supérieurs, que des cita- 
tions qu'il est impossible de contrôler, ou des descriptions sommaires 
accompagnées de figures insuffisantes. 

Aucune espèce n'a encore été citée, je crois, des faluns de la Touraine. 
Dans le miocène du Sud-Ouest, Grateloup signale trois espèces (Patella 
acuminata^ Grateloup, costariaj Deshayes, vulgata, Linné), mais les figures 
qu'il en donne ne permettent pas de se faire la moindre idée de leur orne- 
mentation. M. Benoist a recueilli à Pont-Pourquey, avec le P. acuminata^ 
le Patella clypeatula^ espèce nouvelle de petite taille dont il n'a encore 
publié qu'une courte description. 

Hœrnes a rapporté au Patella ferruginea, Gmelin, des côtes de Sicile, le 
seul exemplaire qu'il connût alors des terrains néogënes du bassin de 
Vienne*. 

Parmi les géologues du Sud-Est, MM. de Serres et Companyo sont les 
seuls, si je ne me trompe, qui aient signalé ce genre dans les terrains ter- 
tiaires supérieurs : le premier indique une espèce voisine du Patella vu/- 
gâta, les P. Bonnardii^ Payraudeau ( réuni aujourd'hui au P. Tarentina)^ 
umbella, Lamarck, glahra^ Deshayes et oZ/a, de Serres, la seule espèce 
qu'il ait décrite et figurée ; — le second mentionne la présence des Patel^ 
la vulgata^ Linné, Tarentinaj Lamarck, et testiidinaliSy Mûller, dans les 
terrains terliaires supérieurs des environs de Perpignan. 
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Dans sa liste des fossiles de rHelvétien de la Suisse, M. Mayer ne cite 
avec certitude que le Patella cœnUea. 

D*après MM. Nyst, Wood, etc., ce genre parait tout aussi rare dans les 
dépôts correspondants de la Belgique et de l'Angleterre. Ce n'est qu'en 
Italie qu'on le trouve un peu plus largement représenté dans les faunes 
iiéogënes. firongniart a décrit et figuré le Patella sulcala^ Borson, de la 
cDlIine de Superga. Philippi cite d'une manière certaine, les PateUa fer- 
ruginea. L. (3 var.), scutellaris, Lamarck et Lusitanicaf Gmelin, trois 
espèces vivantes. 

On trouve, dans Michelotti, les descriptions et figures de quatre espè- 
ces : Patella pileata^ Bonelli, polygonay Sismonda, neglecta et Klippsteinif 
Michelotii, deux espèces réunies par d'Orbigny qui a conservé le premier 
de ces noms ; toutes proviennent de la colline de Turin, ainsi que les Pa- 
tella Borni et anceps dont Michelotti s'est borné à donner une description 
sommaire. 

Dans les listes de fossiles des terrains subapennins^ dont plusieurs sont 
récentes, je n'ai trouvé que les Patella cœnUea? in Depontailler, scti/e//ans 
in Bell, Lcwei in Mayer et diluviii Michelotti, (P. astensiSf Bonelli in 
d'Orbigny). 

En somme, d*après les recherches bibliographiques, peut-être incom- 
plètes, auxquelles je me suis livré, les terrains tertiaires supérieurs n'au - 
raient encore livré qu'une douzaine d'espèces éteintes, auxquelles il faut 
ajouter les représentants plus ou moins autorisés d'une huitaine d'espèces 
actuelles. 

Les unes et les autres sont d'ailleurs assez mal connues ; les premières 
n'ont été, pour la plupart, que très imparfaitement décrites et les figures 
données par les auteurs sont presque toutes insuffisantes. Quant aux 
exemplaires rapportés à des types vivants, bien peu sont figurées, et 
aucun, sauf le Patella ferruginea in Hôrnes, n'a été représenté de ma'- 
nière à permettre la critique de la dénomination qui lui a été imposée. 

Dans le bassin du Rhône, le genre Patella parait mieux représenté que 
partout ailleurs, soit au point de vue de la variété des formes, soit à 
celui du nombre et de la conservation des individus. Les espèces qui, dès 
aujourd'hui, peuvent être considérées comme établies sur des bases suffi- 
santes, sont au nombre de sept : 

1. Patella Delphinensis, Fontannes, pi. I, fig. 8, dont plusieurs variétés 
ont été figurées par M. Michaud sous les noms de P. Béraudi^ Deshayesi, 
Grateloupi, Foresti, et par M. Locard, sous celui de Rhodanica. 
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2. Patella Toumouêri, Ponlannes, pi. I. fig. 9, dont on trouve aussi de 
bonnes figures in Michaud et Locard {loc. cit.). 
'3. Pcitella Vindascina^ Fontanncs, pi. I, fig. 10, 

4. Patella ccerulea^ L. var. — \ Espèces décrites plus haut 

5. Pdtella Comitatensis — r aussi minutieusement que pos- 

6. Patella Ararica — l sible, et dont les figures parat- 

7. Patella Davidi — ) tronl dans un prochain fascicule. 

Les n®» 1 à 6 proviennent de la partie supérieure des sables et grès à 
Pecten CelestinieiTerebratiUina calathiscus, ou des couches superposées, 
caractérisées par le Nassa Michaudi ; le n<» 8 se rencontre à la base du 
miocène moyen marin, dans la mollasse sableuse à Scutella Paulensis (1) 

Je ne connais encore qu'un seul exemplaire de Patelle (P. Toumouëri?) 
recueilli dans le miocène supérieur du Sud-Est (type de Cabrières d'Ai- 
guës) et n'ai trouvé, dans les diverses assises du groupe de Saint-Ariès, 
que de rares fragments, en mauvais état, appartenant au groupe du Patella 
cœrulea. Les terrains subapennins des autres bassins sont d'ailleurs tout 
aussi pauvres en représentants de la famille des Patellidés, et le seul type 
qui soit cité fréquemment par les auteurs est aujourd'hui rapporté au 
genre Tectura (T. virginea, Mùller). Le développement considérable des 
Patelles sur tous les points de notre littoral qui leur offrent un habita 
convenable, a donc été assez brusque et sera certainement un des carac- 
tères paléontologiques les plus constants des formations de rivage de 
Tépôque actuelle. 



(1) M. Locard a décrit, sous le nom de Fi$8urella Chantreiy des exemplaires de très peUle 
lollle qui ne sont pas rares dans les sables à TerebratuUna calathiacus des balmes Vien- 
noises, et qai, d'après la forme et la position du sommet aussi bien que d'après leur eostulation, 
doivent être rapportés au genre Patella. Tous sont bien, en effet, plus ou moins perforas au 
sommet, mais cette perforation, qui ne présente aucune constance ni dans son contour ni dans 
SCS dimensions^ ne me parait pas avoir de rapport avec un foramen. En outre, aucun dc<( 
exemplaires que J*ai étudiés ne montre à Tintérieur la moindre trace de la callosité qui borde 
l'ouverture anale des FIssurelles; celte partie est au contraire très mince, l'épaisseur du test, 
diminuant graduellement de la base au sommet et se trouvant réduite, à la partie supérlrure 
de la coquille, à une pellicule d'une fragilité extrême. Il me parait donc certain que ce soi- 
disant foramen n'est qu'un trou résultant de Pusure ou de la cassure du sommet. 

Ces petites Patelles représeutent^lles une espèce distincte ou faut*ll les regarder comme des 
Jeunes des espèces à côtes flaes que J'ai inscrites sous les noms de Patella cœrulea, var., et P. 
Tournoueri f II est impossible, à moa avis, de se prononcer à cet égard en toute assurance, et 
le mieux est d'attendre de nouveaux matériaux avant de songer à une détermlDaUon spécifique 
des exemplaires des balmes Viennoises. 

Quant au Patella Lugdunensis du même auteur, k en Juger du moins d'après les exem- 
plaires de la gare de Saint-Paul que J'ai pu examiner, H est probable qu'il doit être rattaché à 
titre de variété au Patella Tournouerif dont il présente If prolll, le contour basai, etiacostu- 
laUon serrée et peu stillantc. 
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HELIX PRiEDEPRESSULA, Pontannbs 

PI. î, flg. H, n, b. 

Testa parvUf umbilicatay depressa, apice obtusa^ crasse striata; -* an- 
fractus 5 carinatiypaulatim accrescentes. sutura parum profundaySed bene 
•notata, sejunetij infra subconveaiusculi^ superne valde convexi^ ad umbi- 
licum eminentioreSf ultimus | altitudinis testœ œquans; carina inigosa, 
ut7*inque depressione definita. Striœ radiantes irr egular es ^profundœ^ inter 
eas costulœ prominulœ^ sœpe bifidœ ; — apertura obliqua^ triangularis, 
angusta^ antice acute-angulata ; — umbUicus angustus^profundus, subca- 
rinatus. 

Long. 4, lot, 9 mill. 

Coquille très déprimée, étroitement ombiliquée, carénée. — Spire for- 
mée de 5 tours croissant graduellement, séparés par une suture peu pro- 
fonde mais bien distincte, le dernier égalant environ les trois quarts de 
la hauteur tolale» faiblement convexes en dessous, fortement bombés en 
dessus, le maximum d'épaisseur se trouvant sur le bord de Tombilic. La 
carène est située vers le tiers inférieur du bord droit ; elle est très rugueuse 
et comme détachée des tours, en dessus et en dessous, par une sorte de 
gouttière qui s'élargit jusqu'à l'ouverture. Les stries irrégulières, pro- 
fondes, qui couvrent la coquille, forment des costules arrondies, très 
grossières relativement à la taille, se subdivisant ou se soudant s^ns aucune 
régularité, plus saillantes^ plus épaisses du côté du sommet et près de la 
carène que vers la suture. — Ouverture triangulaire, étroite, très angu- 
leuse en avant. Ombilic étroit, à paroi presque verticale^ laissant voir 
les sutures des tours antérieurs» 

Rapports et différences. — L'affinité incontestable qui existe entre 
cette espèce et iln type actuel dont l'habitat présente une grande analogie 
avec les lieux où elle devait vivre, lui donne un intérêt tout particulier. 
U Hélix prœdepressula est en effet très voisin de quelques formes du groupe 
de VHeUx explanata et plus particulièrement de V Hélix depressula, Ross- 
msessler, si répandu aujourd'hui sur le littoral algérien. Les différences 
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2. Patella Tournouêri, Ponlannes. pi. I. fig. 9, dont on trouve aussi de 
bonnes figures in Michaud et Locard {loc. cit.). 
'3. Patella Vindaseina^ Fontanncs, pi. I, fig. 10. 

4. Patella cœmlea, L. var. — \ Espèces décrites plus haut 

5. Pdtella Comitatensis — I aussi minutieusement que pos- 

6. Patella Ararica — i sible, et dont les figures parat- 

7. Patella Davidi — ) tronl dans un prochain fascicule. 

Les n®» 1 à 6 proviennent de la partie supérieure des sables et grès à 
Pecten CelestinieiTerebratulina calathiscus, ou des couches superposées, 
caractérisées par le Nassa Michaudi ; le n<» 8 se rencontre à la base du 
miocène moyen marin, dans la mollasse sableuse à Scutella Paulensù (1) 

Je ne connais encore qu'un seul exemplaire de Patelle (P. Touimouëri?) 
recueilli dans le miocène supérieur du Sud-Est (type de Cabrières d'Ai- 
guës) et n*ai trouvé, dans les diverses assises du groupe de Saint-Ariès, 
que de rares fragments, en mauvais état, appartenant au groupe du Patella 
cœrulea. Les terrains subapennins des autres bassins sont d'ailleurs tout 
aussi pauvres en représentants de la famille des Patellidés, et le seul type 
qui soit cité fréquemment par les auteurs est aujourd'hui rapporté au 
genre Tectura (T. virginea, MûUer). Le développement considérable des 
Patelles sur tous les points de notre littoral qui leur offrent un habita 
convenable, a donc été assez brusque et sera certainement un des carac- 
tères paléontologiques les plus constants des formations de rivage de 
l'époque actuelle. 



(1) M. Locard a décrit, sous le nom de Fissurella Chantrei, des exemplaires de très peUle 
lollle qui ne sont pas rares dans les sables à T^rebratulina calathiacus des balmes Vien> 
noises, et qal, d'après la forme et la position da sommet aussi bien que d'après leur eostnlation, 
doivent être rapportés au genre Patella. Tous sont bien, en effet, plus ou moins perforés au 
sommet, mais cette perforation, qui ne présente aucune constance ni dans son contour ni dans 
ses dimensions^ ne me parait pas avoir de rapport avec un foramen. En outre, aucun dc4 
exemplaires que J*ai étudiés ne montre à l'intérieur la moindre trace de la callosité qui l>orde 
l'ouverture aniale des Fissurelies; ceUe partie est au contraire très mince, l'épaisseur du test, 
diminuMit graduellement de la base au sommet et se trouvant réduite, k la partie supérieure 
de la coquille, à une pellicule d'une fragilité extrême. Il me parait donc certain que ce soi- 
disant foramen n'est qu'un trou résultant de Pusure ou de la cassure du sommet. 

Ces petites Patelies représeutent^lles une espèce distincte ou faut-ii les regarder comme des 
Jeunes des espèces k côtes fines que J'ai inscrites sous les noms de Patella cœrulea, var., et P. 
Toumoueri f II est impossible, à mon avis, de se prononcer k cet égard en toute assurance, et 
le mieux est d'attendre de nouveaux matériaux avant de songer à une délerminaUon spécifique 
des exemplaires des balmes Viennoises. 

Quant au Patella Lugdunensis du même auteur, à en Juger du moins d'après les exem- 
plaires de la gare de Saint>Paul que J'ai pu examiner, il est probable qu'il doit être rattaché à 
titre de variété au Patella Tournouerif dont il présente li* |*rolll, If contour basai, etiacostu- 
lation serrée et peu stiliantc. 
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HELIX PRiEDEPRESSULA, Pontannbs 

Pl.î, flg. U, n, b. 

Testa parvUf umbilicataj depressa^ apice obtusa, crasse striata; -* an- 
fractus 5 carinatiypaulatim accrescentes. suturaparum profundaysedhene 
•notata, sejunctij infra subconvextusculi, superne valde convexi^ ad umbi- 
Ikum enUnentiores^ ultimtis | allitndinis testée œquans; carina inigosa, 
utJ'inqtie depressione definita. Striœ radiantes inegular es, profundœ^ inter 
eas costulœ promintdœ, sœpe bifidœ ; — apertura obliqua^ triangularis, 
angustaf antice acute-ançtUata; — umbilmis angustus^profundus, subca- 
rinatus. 

long. 4, lot, 9 mill. 

Coquille très déprimée, étroitement ombiliquée, carénée. — Spire for- 
mée de 5 tours croissant graduellement, séparés par une suture peu pro- 
fonde mais bien distincte, le dernier égalant environ les trois quarts de 
la hauteur totale» faiblement convexes en dessous, fortement bombés en 
dessus, le maximum d'épaisseur se trouvant sur le bord de l'ombilic. La 
carène est située vers le tiers inférieur du bord droit ; elle est très rugueuse 
et comme détachée des tours, en dessus et en dessous, par une sorte de 
gouttière qui s'élargit jusqu'à l'ouverture. Les stries irrégulières, pro- 
fondes, qui couvrent la coquille, forment des costules arrondies, très 
grossières relativement à la taille, se subdivisant ou se soudant s^ns aucune 
régularité, plus saillantes, plus épaisses du côté du sommet et près de la 
carène que vers la suture. — Ouverture triangulaire, étroite, très angu- 
leuse en avant. Ombilic étroit, à paroi presque verticale, laissant voir 
les sutures des tours antérieurs» 

Rapports et différences. — L'affinité incontestable qui existe entre 
cette espèce et iln type actuel dont Thabitat présente une grande analogie 
avec les lieux oU elle devait vivre, lui donne un intérêt tout particulier. 
U Hélix prœdepressula est en effet très voisin de quelques formes du groupe 
de V Hélix explanata et plus particulièrement de V Hélix depressula^ Ross- 
msessler, si répandu aujourd'hui sur le littoral algérien. Les différences 
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qu'elle présente sont cependant assez nombreuses et assez sensibles pour 
qu'il y ail lieu de l'en séparer. 

Le sommet est plus saillant, la spire un peu plus élevée ; les tours, 
moins convexes du côté de l'ombilic, offrent un profil moins arrondi, plus 
incliné depuis le bord de celui-ci jusqu'à la gouttière de la carène. L'om- 
bilic est un peu plus ouvert, plus en entonnoir et parait plus caréné au 
pourtour. Enfin la surface est beaucoup plus grossièrement et plus in^- 
gulièrement striée, ce qui détermine sur la carène des crénelures plus 
accusées que celles qu'on remarque sur le dernier tour des Belix 
depressula adultes, qui ont en outre un diamètre double de celui de 
l'espèce miocène. 

M. Michaud a cité V Hélix lapicida des marnes de Hauterives, qui sont 
immédiatement superposées à Thorizon de Y Hélix prœdepressula. Cette 
détermination, contestée par M. Sandberger, a été cependant admise par 
M. Locard, qui a étudié à nouveau les exemplaires recueillis par M. Mi- 
chaud, et n'a constaté que de faibles divergences entre ces fossiles et le 
type vivant actuellement dans la Drôme. Ayant déjà reconnu la présence 
dans les sables à Nassa Michaudi^ de plusieurs espèces des marnes à Hélix 
Chaixi {Hélix Colonjoni Gualinoif Amberti^ Bithynia tentaculata \ar. 
etc.), je crois qu'il conviendra d'examiner avec soin si on n'a pas affaire 
ici à une seule et même espèce, quoique les différences d^ns la struc- 
ture du (est paraissent suffisantes pour prévenir toute confusion. 

Gisement. — Cette intéressante espèce est très rare. Je ne l'ai trouvée 
que dans les sables à Nassa Falsani et Hélix" Delphinensis des environs 
d'Aosle (Isère), qui correspondent exactement, quoique avec un faciès 
paléontologique un peu différent, aux sables à Nassa Michaudi. 



LIMNiEA HERlÂCENSIS, Fontannbs 

PI. lI,Ûg. 8-*. 

1862, Limnœa iruncatula^ Michaud. — Descnptioii des coquilles fossiles de 

Hauterives, 2* fasc., p. 2J. 
1873, — sp,l Fischer et Tournouer. — Animaux fossiles du mont Lé- 

bcron, p. 155. 
1875, — Bouilletij var. Heriacensis {pars) y Fontannes. — Le vallon do 

. la Fuly et les sables à Buccins des cnv. d*HeyneU| p. 49. 
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1876, Limnœa Heriacensis^ Fontannes. — Les terrains tertiaires supérieuis 

du Haut Gomtat-YeBaissiD, p. 93. 
1878, — HeriacensiSf var, Fontannes. — Le plateau de Cucuron (Bull, 

Soc. géol.^ 3» B., t. \I). 
1878, — nov, sp,y Logard. — Archives du Muséum de Lyon, t. II, 

p. 234. 

Coquille de petite taille, mince, fragile, conique, oblongue, h spire 
courte, peu aiguë, marquée de stries d*accroissement fines, serrées, non 
ombiliquée. — Tours au nombre de 5-6, convexes, séparés par des sutures 
profondes, peu obliques, tr^s rapprochées, le dernier très grand, formant 
plus de la moitié de la coquille, un peu ventr a. — Ouverture ovale, égale 
à la moitié de la longueur totale, rétrécie en avant ; bord droit mince, 
faiblement arrondi ; columelle tordue vers le milieu, épaissie et réfléchie 
en avant du pli, couverte par la callosité qui' la réunit au labre. 

Longueur : 9-10, diamètre du dernier tour : 4-5 millim. 

Rapports et différences, — Ainsi qu'on peut s'en rendre compte en 
comparant les fig. 3 et 4 de la planche II, les jeunes exemplaires du Ltm* 
nœa Heriacensis^ tout en présentant quelque analogie avec certaines va- 
riétés courtes du L. BonUletiy se distinguent nettement du type (dont j'ai 
fait représenter un jeune pi. 11^ fig. 5), par une forme moins allongée, 
des tours plus convexes, plus nombreux à hauteur égale, des sutures 
moins obliques. Lorsqu*on examine des exemplaires adultes des deux 
espèces, toute confusion devient impossible. 

Gisements. — Celte petite espèce, par suite de sa présence dans une 
grande partie de la vallée du Rhône, présente un certain intérêt au point 
de vue stratigraphique. 

Aux environs d'Heyrieu (Isère), elle est commune dans les galets mar- 
neux disséminés dans les sables à Nassa Michaudi cl Hélix Delphinemis ; 
on la trouve aussi, à ce môme niveau, dans les sables miocènes du vallon 
de la Fuly ; malheureusement elle est, dans toute celte région, d'une telle 
fragilité que je n'ai pu réussir à en recueillir un exemplaire adulte bien 
complet. 

J'ai reconnu le Limnœa Hetiacemis à Haulerives (Drôme) dans les 
marnes à Ilelix Chaixi oîi il avait été signalé par M. Michaud, sous la dé'- 
nomination de Limnœa truncatiUaj Mûller, contestée avec raison par 
M. Locard. 

Dans le basi^in de Visan (Vaucluse), cette Limnée n'est pas rare dans 
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les couches de mélange à Nassa Dujardini et Hélix Delphinensis^ qui font 
partie de la zone à Cardita Jouanneti^ tQ)le que je Tai délimitée. 

Enfin, sur le plateau de Cucuron, elle me parait représentée dans les 
marnes à Hélix Chrisloli par une variété plus forte, plus ventrue que le 
type (Var. Gandi^yanaj Font. pi. 11, fig. 5), que MM. Fischer et Tournouër 
ont rapprochée du Limnœa Bouilleti, sans la désigner spécifiquement. 



AURICULA ABOLLENENSIS. Pontannes 

Pl,j,flg. 42, a, b. 

i876, Auricula Abollenensis, Fontannes. — Les terrains tertiaires supérieurs 

du Haut Gomtat-YeDaissin, p. 93. 

Coquille ovale, de petite taille, solide, épaisse, împerforée. — Tours au 
nombre de 5-6, peu convexes, séparés par une suture simple, le dernier 
plus grand que la spire, presque lisse, marqué de stries d'accroissement 
très fines, le plus couvent eflacées. — Ouverture oblongue, arrondie en 
avant, anguleuse en arrière; le bord droit, assez épais, présente un bour- 
relet mousse s'atténuant brusquement en arrière et flonnant ainsi un 
aspect tuberculeux à la partie médiane du labre ; la columelle porte deux 
plis sur sa moitié antérieure, le pli pariétal plus fort, sensiblement moins 
incliné en arrière que le pli basai ; les deux bords sont réunis par une 
callosité plus ou moins épaisse. 

Longueur : 6 |, diamètre du dernier tour : 3 | millim. 

Observations. — Les caractères de l'ouverture paraissent très cons- 
tants dans cette espèce ; il n'en est pas de môme de la forme générale, qui 
varie sensiblement avec la hauteur relative de la spire. Sous ce rapport, 
l'exemplaire que j'ai pris pour type, et qui présente d'ailleurs la forme la 
plus commuue, est à peu près également éloigné des deux variétés extrê- 
mes qui s'y rattachent par des formes intermédiaires. 

Dans l'une (Var. p). plus effilée, plus acuminée, la spire dépasse la 
moitié de la hauteur de la coquille. 

Chez l'autre {Var. y), notablement plus renflée que le type, presque ven- 
true, la spire, extrêmement courte, est réduite à moins d'un tiers de la 
hauteur totale (1 1 sur 5 |). Cette variété est la. plus rare. 
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Rapports et différences. — Par la forme de Touverlure, par le nombre 
et la disposition des plis de la columelle aussi bien que par le renflement 
du bord externe, VAuricula Abollenensis se rapproche de VAuriculaobloU" 
ga des faluns de la Touraine et de l'Anjou, et doitpar conséquent, d'après 
M. Tournouër, prendre place dans le groupe des Auricules vraies {Aur. 
foss.des faluns (1). Mais le type de BoUène, par sa forme générale et sur- 
tout par Tabsence de sinuosité sur le bord droit, s'éloigne trop de l'espèce 
falunienne pour pouvoir lui être assimilé. 

Gisement. — Cette petite Aurîcule n'est pas très rare dans les marnes 
à Cerithiiim vulgatum des environs de BoUène (Vaucluse). 



(I) Journal de Conchyliologie ^ yol. XX, p. 97. 



LAMELLIBUANCHES 



OSTREA BARRIENSIS, Fontaknes 

PI. III, Og. f -s. 

1876 .... Ostrea digiialina^ Fontannbs. — Les terrains tertiaires supérieurs 

du Haut Gomtat-Yenaissin, p. 77 et suiTantes. 

1877. ... — rfj^7a/tna (?), FoNTANNES. —Note sur la présence de dépôts 

messiniens dans le Bas-Dauphiné septentrional (Bull, Soc, 
géol,, 3e s., t. V, p. 550). 

1878 (Janvier), — Ufidata^ MiGHAUD. — Description des coquilles fossiles do 

Hauterîves, 3^ fasc, p. 21. 

— (Mars), — Barriensis^ Fontannes. — Etude sur les faunes malaco* 

logiques miocènes de Tersanne et de HauteriTOs, p. 21. 

— (Avril), — BarriensiSy Fontannes. — Le bassin de Visan, p. C9. 

— (Août), — Falsanif Locard. — A rchives du Muséum de Lyon^ t. U, 

p. 108, pi. XIX, fîg. 5-7. 

Testa crassa, elongala^ subtriangulariSf sub margine cardinale paulutn 
excavata, aliquando subauriculata ; — valvainferior convexa, longitudi- 
naliler costata] costœ rotundatm^ subœqnales, parum prominentes, sœpe 
obsoleUssimaij prmertim versus lattis postiCum; strice incrementi tenues^ 
nutnerosœ^ tameUosœ; ^- valvasuperior multo minor^ subplana vel par- 
tito gibbosa, irregulariter concentrice slriata ; ^^ cardines elongatt^ sub^ 
tfianguli; fosiula magna Iransversimstnata^ în valva infetioreprofunda; 
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bisis cardinalU acutaSy valvœ superiorls in m:dio productus ; — impressio 
rnuscnlaris semilunariSy mngna, transversa. 

Long, 100; diam, transv, 70 milL 

Coquille très polymorphe, le plus souvent oblongue triangulaire, quel- 
quefois arrondie. La valve inférieure, assez convexe, porte des côtes lon- 
gitudinales arrondies, séparées par d'étroits intervalles, peu saillantes, 
parfois m<'^me obsolètes, s'allénuanl sensiblement vers le côté postérieur 
et se relevant sur le bord des lamelles d'accroissement, qui sont très 
minces. La valve supérieure, notablement plus petite, est très variable 
dans sa forme ; presque plane chez quelques individus, elle présente le 
plus souvent vers le sommet une gibbosité plus ou moins étendue et éle- 
vée ; les lamelles d'accroissement sont fines, nombreuses, irrégulièrement 
espacées. — Les crochets sont généralement conlournés sur cux-mômcs 
ou inclinés sur les côtés. La charnière est triangulaire, plus ou moins 
allongée, à base tranchante, proéminente dans le milieu sur la valve supé- 
rieure; elle est creusée d'une fossette centrale large, traversée par des 
stries fines et des sillons irréguliers, assez profonde sur la valve inférieure, 
oîi elle est limitée par des bourrelets arrondis, plus saillants en arrière 
qu'en avant. On observe parfois sur la valve inférieure, le long de la char- 
nière, un appendice auriculiforme plus ou moins développé, séparé du 
bourrelet postérieur par un étroit sillon. — L'impression musculaire est 
grande, transverse, semi- lunaire, située à peu près à égale distance de la 
base de la charnière et du bord palléal de la coquille. Les bords latéraux 
ne sont pas crénelés. 

•Rapports et différences. — Je crois avoir suffisamment établi les ana- 
logie et difiérences de cette espèce avec les Ostrea digitalina, tindata et 
hippopiis qui, sous certains rapports, présentent quelques affinités avec 
elle (1). Je me bornerai donc à en expliquer ici la synonymie, déjà bien 
compliquée pour un type dont l'importance stratigraphique n'est reconnue 
que depuis deux ou trois ans. 

Désignée jusqu'en 1875 sous le nom à^Ostrca uwdfl/a,Goldfuss, elle a été 
citée de Hauterives, à cette époque, par M. Faisan, sans nom d'espèce, et 
par moi sous le nom d'Ostrea Falsani,' dénomination spécifique qui avait 
été donnée par M* Tournouër, in liiteris, à une forme plus profondément 
cxcavéc sous les crochets, plus creuse, moins triangulaire que le type de 

(1) Revue des Sciences nati de Montpellier^ mars 18T8. 
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YOstrea Barriensis. Mais dans le travail qu'ils publièrent dans les archives 
du Mus6um de Lyon, MM. Tournouër et Faisan ne jugèrent pas à propos 
de décrire VOstrea Faisant ni même d*en citer le nom, et se bornèrent à 
rappeler Texistence d'un banc d'huîtres à Hauterives. 

En 1876, dans mes études sur le Haut Comtat-Venaissin, j'ai cru devoir 
adopter une détermination qui m'avait été obligeamment communiquée 
par M. Mayer, le savant professeur de Zurich, d'après de nombreux 
exemplaires provenant de stations diverses, et j'ai rapporté le type de 
Barry, de Hauterives (Drôme) à VOstrea digitalina, Dubois. 

Plus tard, à la suite de comparaisons minutieuses des diverses formes 
de cette espèce avec VOstrea digitalina type, aussi bien qu'avec les nom- 
breuses variétés qui s'y rattachent, j'ai définitivement séparé l'espèce du 
bassin du Rhône de celle de Volhynie, du bassin de Vienne, etc , et lui ai 
donné le nom de Ostrea Barriensis ^ en indiquant les caractères qui rendent 
celte distinction nécessaire. 

Dans un travail qui ne parut que plusieurs mois après, M. Locard crut 
pouvoir disposer du nom d!Ostrea Falsani, en faveur d'une forme assez 
éloignée du type ainsi dénommé (in litt.) par M. Tournouër, et qui se 
rattache, selon moi, à colle que j'ai distinguée sous le nom &'Ostrea 
Barriensis. 

On se trouve donc aujourd'hui en présence de deux formes, qui ne sont 
rès probablement que des variétés d'un seul et môme type ; l'une, VOstrea 
Baniensis. Fontanncs (0, Falsani, Locard, non Tournouër), plus voisine 
des 0. digitalina des terrains tertiaires supérieurs et de 1*0. hippopus de 
la Méditerranée ; l'autre, VOstrea Falsani, Tournouër, qui est encore Iné- 
dite et qui se rapproche davantage de VOstrea tindata ^GoWnss, juslifiaiït 
ainsi dans une certaine mesure, l'assimilation que quelques auteurs ont 
cru pouvoir établir entre le type de Montpellier et l'espèce commune 
à Hauterives. 

Gisement. — J'ai constaté la présence de VOslrea Barriensis à Gaulas 
(Isère), à Hauterives et sur d'autres points de la vallée de la Galaure, où 
cette espèce est souvent fixée sur d'énormes galets, sous le village de 
Barry, au piei de la colline de Saint-Paul -Trois-Châteaux (Drôme), et 
dans les environs de BoUène (Vaucluse). 

Quant au niveau stratigraphique, je dois reconnaître qu'il ne peut être 
encore considéré comme définitivement établi, — du moins en ce qui con- 
cerne la station de Hauterives, M. Faisan adoptant à cet égard la manière 
de voir de M. Lory et attribuant à un glissement la discordance de strati- 
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fication que j'ai cru observer entre le banc d'huîtres de cette localité et le 
groupe tertiaire contre lequel il s'appuie. C'est une interprétation que la 
stratigraphie assez obscure de cette localité ne me permet pas de repousser 
a priori^ mais que je ne puis pas non plus admettre définitivement sans 
connaître les observations sur lesquelles elle est basée ; dans tous les cas, 
elle me parait devoir se restreindre à cette seule localité et ne saurait être 
appliquée, à mon avis, aux autres gisements de VOstrea BarriensiSf que 
j'ai rattachés au groupe de Saint-Âriès. 



TECTEN JUSTIANUS, Fontannes 

1878, Pecten Justianus, Fontannes. — Le bassin de Visan, p. 78, pi. I, ûg, 3. 
— — Rhodaniy Fontannes. — Le bassin de Yisan, p. 79, pi. I, ûg, 2. 

L'étude de nouveaux matériaux m'engage à rapporter au Pecten Jus- 
tianuSf la valve gauche que j'ai fait figurer (loc, cit.) sous le nom de 
Pecten Rhodani. 

La valve gauche du Pecten Juftianus est, en effet, assez variable dans 
son ornementation, pour que des variétés extrêmes puissent, en l'absence 
de formes intermédiaires, être considérées comme appartenant à des 
espèces différentes. Les 30 côtes que j'ai indiquées dans la description so 
répartissent, ainsi que la figure l'indique, un peu vaguement peut-être, en 
deux séries d'inégale grosseur, dont les termes alternent régulièrement. 
Les 10 côtes principales correspondent exactement aux 10 côtes de la 
première série du Pecten Rkodanij et sont d'ailleurs, dans leur nombre 
comme dans leur forme, d'une grande constance. 

11 n'en est pas de même des côtes secondaires qui viennent s'intercaler 
entre elles. Le plus généralement elles sont au nombre de trois, dont une 
médiane plus saillante ; en outre, on voit parfois une costule très fine 
s'élever à quelque distance du bord palléal, sur le flanc et de chaque côté 
des côtes principales. Mais toute cette ornementation secondaire se réduit, 
sur quelques individus, à 1-3 costules occupant le milieu des intervalles 
des côtes de la première série, — costules qui disparaissent même par- 
fois vers le bord palléal, — et on a alors le faciès décrit et figuré sous le 
nom de Pecten Rhodani, nom qu'on peut conserver d'ailleurs pour dési- 
gner celte variété extrême. 
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\/i% Yariaiion^t de la valve dr /ius; du Pec(^/t Jiutimtu ^nt beaucoup 
aioin5 5<rri5ible«, clc*e'>l pour r;ftUr. raiioa que je n*avais pu reccmuaUre 
parmi lei^ Peigne.^ de ce niveau dont je disposais alors, la valve gauche du 
Pecten lihodani. 

\a PecUn JuêliamUf bien caradéris/; par l'obliquité du bord cardinal, 
par le développement des oreillettes antérieures, par son anjçîe apical irê-s 
aigu, att/;int des dimensions plus fortes que celles que j*ai indiquées. Les 
plus grands exemplaires qui me soient connus à ce jour, mesurent 53 
de baut/;urs'ir43'*"" de diamètre anU*ro-postérieur« 
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PECTEN CELESTINI, Fontawkes 

1870. Pecten Celestini, Fontannes. — Lo» terrains teiiiaires supérieurs du 

Haut Gomtat'Venaissin^ p. b2, 
1878. Pecten CeUatini, Foxtamne}». — Le bassin de Visan, p. 94, pi. UI. fig. 4. 

Depuis que j*ai décrit et fait figurer sous ce nom un des Peignes les 
plus caracU';ristiques de la z )nc moyenne du miocène marin du bassin de 
Visan, j'ni eu Toccasion de le comparer avec le type de rilelvéticn de la 
Suisse, avec lequel il a été tout d'abord identifié. Les deux formes, de 
l'avis même de M. te professeur Mayer, qui a pu s'en convaincre par 
rexamen d'un grand nombre d'exemplaires du Haul-Comtat, présentent 
des diiïérenccs trop sensibles pour qu*il soii possible de ^ confondre 
sous une môme désignation spécifique. 

Comme l'espèce de la mollasse suisse, dont la taille notablement 
plus forte, le contour plus transverse, la costulation moi délicate, etc., 
n'est encore connue que par une citation, sans diagnoso . figure, le nom 
de Pecten Celestini reste acquis au type du bassin dn ' .le, M. Mayer se 
réservant de donner une autre dénomination au ty. se dans son Verzei- 
ohnisH d. Vent. d. llelveiian. 
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IIINNITES TRICASTINUS, Fontannes 

Testa teniUs. fragilis^ in œtate juvenili subœquilateraliSj longitudina- 
Hier muUicostata^ in adulto gibbosUy undata, irregulariter crescens^ 
striis incremmti obsolète notata\ --coslœ radiantes d-iO majores ^parum 
prominentes, inlerUiCm latissimis, tenuissime 4-5 costellatiSj sejunctœ, 
versus apicem distinctœ, rectœ, ad marginem pallealem evanescentes ; — 
auriculœ inœqualcs^ radiatim concentriceque stria*œ; margo cardinalis 
tenuis, parum obliqiius, fossula ligamenti pai^a, triangularis, margo 
pallealis valde xindatua; impresHo muscularis postica, maxima. 

I II III IV V VI 

Altitudo ... 28-31-33-39-39-55 miU. 
Diam. transv. 28-32-30-39-35-43 » 
Ang, ap 88**. 

• 

Coquille mince, fraf;iiCy très irrégulière dans son contour, générale- 
ment plus haute que large. La partie supérieure, sur une longueur de 
2 I cent., offre tous les caractères d'un Peigne; elle est ornée de 9-10 
côtes principales arrondies, peu élevées, flanquées de deux côtes plus 
fines, disposition qui les fait paraître larges etobtusément anguleuses ; on 
observe en outre dans les intervalles 2-3 costules très Gnes. Au delà de 
deux à trois centimètres, la coquille perd généralement toute espèce 
d*ornementation; sur de rares individus seulement, on peut suivre jus- 
qu'au bord palléal les côtes principales qui s'atténuent de plus en plus. 
La partie correspondante à cette seconde phase du développement est 
très irrégulière, couverte de bosselures plus ou moins accentuées, forte- 
ment déjelée en arrière ou en avant, et s'accroît capricieusement soit en 
long, soit en travers. — Les oreillettes sont sensiblement inégales, assez 
variables dans leur contour; le bord cardinal est mince, rectiligne, gé- 
néralement peu oblique; la fosscue ligamentaire est petite, de forme 
triangulaire. L'impression musculaire est relativement grande et située 
très près du bord postérieur. 

Rapports et différences. — Bien que je ne puisse décrire encore que 
a valve supérieure, celle espèce offre, sous certains rapports, assez d'in- 
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térêt pour que je croie devoir la signaler sans attendre des matériaux plus 
complets. 

Au point de vue de ses caractères particuliers, je ne connais aucune 
espèce qui perde aussi brusquement et aussi complètement, à un certain 
âge, Tornementation et la forme qu'elle présentait à l'état jeune, A partir 
du moment où il se fixe, Tanimal semble perdre toute influence sur la dis- 
position de sa coquille et la matière qu il sécrète n'obéit plus, dans son 
arrangement, qu'aux caprices de la roche sur laquelle il repose. En outre, 
les côtes principales ne sont nullement écailleuses ; les oreillettes sont 
plus inégales que chez la plupart des Hinnites ; le bord cardinal, comme 
toute la coquille du reste, est exceptionnellement mince, et la petite 
fossette ligamentaire dont il est creusé, ne diffère en rien de celle des 
Peignes dont se rapprochent les jeunes de V Hinnites Tricastinus. 

La présence sur nos côtes d'une espèce qu'on ne rencontre guère dans 
la Méditerranée que sous la forme Pecten (P. pusiOj L.), et qui, dans 
l'Océan, perd de bonne heure ce faciès pour prendre celui des Hinnites, 
m'a engagé à rechercher si Y Hinnites Ti*icastinus n'était pas un état par- 
ticulier d'une autre espèce du même niveau. Le type dont il se rapproche 
le plus est le Pecten Justianus ; mais l'analogie est certainement insuffi- 
sante pour permettre de croire que ces deux formes puissent être des 
faciès différents d'un même type. 

D'un autre côté il est important de noter que le Pecten substriatus^ qui 
représente évidemment dans les dépôts tertiaires du bassin méditerranéen 
le Pecten pusio actuel, n'y a jamais été rencontré, à ma connaissance du 
moins, sous la forme Hinnites. 

Mais il n'en est pas moins vrai que l'allure Pecten domine chez 
V Hinnites Tricastinus plus que chez ses congénères tertiaires décrits 
jusqu'ici, et vient ainsi à l'appui des conclusions formulées par M. le 
D' P. Fischer dans un intéressant travail sur l'anatomie dos Hin- 
nites (1). 

On sait, d'après les observations de M. le D' Daniel, que VHinnites 
sinuosus peut vivre à d'assez grandes profondeurs, — 50 mètres environ. 
Il en était probablement de môme de YHinnites Tricastinus, à en juger du 
moins d'après l'ensemble de la faune dont il fait partie. 

Gisement. — UHinnites Tricastinus n'est pas très rare dans les sables 
grossiers à Pecten Davidi^ Justianus, de la colline de Saint-Paul-Trois- 

{i) Journal de Conchyliologie, 18êt, p. 203. 
(t) Id, 1863, p. tu. 
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Châteaux. H est probable que les valves inférieures qui n'ont pas encore 
été trouvées dans cette formation, sont fixées aux roches crétacées qui 
constituaient les bas-fonds de la mer Helvétienne, de même que les Hin- 
niles Dubuissoni (fcrispiiSj Brocchi) adhèrent en grand nombre, sur cer- 
tains points, aux roches mollassiques que battaient les flots de la mer 
Messinienne. 



MYTILUS SUZENSIS, Fontannes 

PI. Il, flg. 6. 

1876, Myiilus sp, ind., Fontannes. — Les terrains tertiaires du Haut Gomtat- 

Yenaissin, p. 31. 
1878, — SujsensiSf Fontannes. — Le bassin de Yisan, p. 106. 
— — — (?) Fontannes. — Le plateau de Cucuron (Bull. Soc, géoL 

3« s., t. YI, p. ). 

Je n'ai recueilli aucune donnée nouvelle sur cette espèce dont je dois 
ine borner aujourd'hui à donner la figure. 

Gisements. — Le Mytiim SuzensU est très commun^ à l'état de moules, 
dans les environs de Suze-la-Rousse (Drôme). Je lui rapporte, non sans 
quelque hésitation, les fragments assez nombreux qui se rencontrent soi 
dans le bassin de Visan, soit sur le plateau de Cucuron, dans la zone à 
Cardita Jouanneti. 



MODIOLA MATHERONl, Fontannes 

Pi. II, Og. 7, 8, b, 

1876, Modiola Matheroni, Fontannes. — Les terrains tertiaires supérieur 

du Haut Gomtat- Yenaissin, p. 94. 

Coquille allongée, mince, très fragile, atténuée en avant, fortement di- 
latée vers les deux tiers de la longueur et s'amincissant au-delà, marquée 
obliquement d'une gibbosité fortement accusée vers la partie antérieure. 
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térêt pour que je croie devoir la signaler sans attendre des matériaux plus 
complets. 

Au point de vue de ses caractères particuliers, je ne connais aucune 
espèce qui perde aussi brusquement et aussi complètement, à un certain 
âge, rornementation et la forme qu'elle présentait à Tétat jeune. A partir 
du moment où il se fixe, l'animal semble perdre toute influence sur la dis - 
position de sa coquille et la matière qu'il sécrète n'obéit plus, dans son 
arrangement, qu'aux caprices de la roche sur laquelle il repose. En outre, 
les côtes principales ne sont nullement écailleusps ; les oreillettes sont 
plus inégales que chez la plupart des Hinnites ; le bord cardinal, comme 
toute la coquille du reste, est exceptionnellement mince, et la petite 
fosselte ligamentaire dont il est creusé, ne diffère en rien de celle des 
Peignes dont se rapprochent les jeunes de Y Hinnites Tricastinus. 

La présence sur nos côtes d'une espèce qu'on ne rencontre guère dans 
la Méditerranée que sous la forme Pecten (P. pusio^ L.), et qui, dans 
rOcéan, perd de bonne heure ce faciès pour prendre celui des Hinnites, 
m'a engagé à rechercher si YHinniles Ti*icastinus n'était pas un état par- 
ticulier d'une autre espèce du même niveau. Le type dont il se rapproche 
le plus est le Pecten Justianus; mais l'analogie est certainement insuffi- 
sante pour permettre de croire que ces deux formes puissent être des 
faciès difTérents d'un même type. 

D'un autre côté il est important de noter que le Pecten substriatusj qui 
représente évidemment dans les dépôts tertiaires du bassin méditerranéen 
le Pecten pusio actuel, n'y a jamais été rencontré^ à ma connaissance du 
moins, sous la forme Hinnites. 

Mais il n'en est pas moins vrai que l'allure Pecten domine chez 
V Hinnites Tricastinus plus que chez ses congénères tertiaires décrits 
jusqu'ici, et vient ainsi à l'appui des conclusions formulées par M. le 
D' P. Fischer dans un intéressant travail sur l'anatomie des Hin- 
nites (1). 

On sait, d'après les observations de M. le D"* Daniel, que VHinnites 
sinuosus peut vivre à d'assez grandes profondeurs, — 50 mètres environ. 
Il en était probablement de même de VHinnites Tricastinus, à en juger du 
moins d'après l'ensemble de la faune dont il fait partie. 

Gisement. — L* Hinnites Tricastinus n'est pas très rare dans les sables 
grossiers à Pecten Davidif Justianus, de la colline de Saint-Paul-Trois- 

(1) Journal de Conchyliologie y 18êt, p. SO). 
(t) Id, 1863, p. lU. 
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UnuU'imœ^ den$iisimœ, rcttx, super co$tas sine fi-zione traiisgrcdiinles ; 
— umbones jn'ominentti, valde recurvi. 

Long : 75, la*.,: 80, CTa%^. valvœ iinistrœ : 30 mill. 

Coquille (!•» graiiJe laille, assez épaisse ma's fragile, généralement un 
p'ju plus large que haute, légèrement oblique etinéquilatérale, globuleuse, 
largement arrondie en avant, subtronquée et comprimée en arrière. Les 
crochets sont forts, très recourbés sur eux-mêmes. — Les côles. au nom- 
bpî de 10-18, sonl assez élevées, presque arrondies dans la moitié supé- 
rie ire, subquadrangulaires en avant et vers le bord palléal, di\'i5ées en 
d'îux par une strie profonde au milieu de laquelle se dressent, à des inter- 
valles assez rapprochés et peu réguliers, de petites écailles. En arrière, sur 
la partie comprimée, les côtes deviennent de plus en plus planes. Les 
intervalles, qui sont égaux et même parfois un peu plus grands-que 1rs 
côtes, surtout sur la partie antérieure, sont généralement plats; quelque- 
fois cependant on observe au milieu une côte mousse, très obsolète. Les 
stries d'accroissement sont fines, très serrées et remarquablement recti- 
lignes, passant sur les côtes sans que leur direction subisse la moindre 
modification. 

Rapports et différences. — Cette espèce est voisine du Cardium hians, 
Brocchi (non Humes), de TAslien du flaisantin, dont elle semble être le 
précurseur. Elle en diffère par un contour palléal moins oblique, plus lar- 
gement arrondi, par un crochet moins porté en avant, par un lôlé poslé- 
riiîur plus brusquement tronqué, laissant probablement un écarlement 
beaucoup moins ac.usé que dans le type subapennin; les côtes sont 
moins élevées, plus larges, plus arrondies de chaque côté du sillon; ce- 
*ui ci est {»lus étroit, moins profond et les épines sont notablement plus 
peiites. 

Gisements. — Le Cauliam Avisanense n'est pas très rare dans Vau- 
cl:ise. 11 apparaît dans les couches marno-sableuses caractérisées parle 
IK'cti'n Vindiscinns dans le bassin de Visan, et par le Pectcn 'planosulca- 
tiiK sur le plateau de Cucuron ; mais il est très difficile d'en obtenir des 
exemplaires en bon état. 11 passe ensuite dans les marnes à Ancillnria 
t,liudifon)iis de Cabrières d'Aiguës, où les fragments de test sont assez 
communs. Le Carclium Avisiwense accowp^ç^nc donc, dans toute l'épais- 
seur de la zone à Cnvdita Jonanneti, le Cardium Darwini, autre grande et 
belle (»spèc(; sij^naléc à Cabrières par MM. Fischer et Tournouër, et que j'ai 
retrouvée h Cucuron dans \os calcaires moll issiqucs à Pccten planosiilcatus. 
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CORBULA ESCOFFIERj:, Fontannes 

PI. H, fig. 8, 0, b, P, a, b. 

1873, Corhula Basieroti, Fischer etTournouer. — Animaux fossiles du mont 

Lcberon, p. 149. 
1876, — Escoffierse, Fontannes. — L'es terrains tertiaires supérieurs du 

Haut Comtat-Venaissin, p. 95. 
1878, — Escoffierœ, Fontannes. — Le plateau de Cucuron {Bull. Soc. 

géol. 30 î, t. Vf, p. ). 

Coquille mince, très fragile, presque équivalve, transverse, largement 
arrondie en avant, plus ou moins obliquement tronquée en arrière, munie 
près du bord postérieur d'une carène assez obtuse sur la plupart des indi- 
vidus et un peu plus saillante sur la valve gauche, qui est aussi plus glo- 
buleuse. Bord palléal régulièrement arrondi, ne montrant aucun smus en 
avant de l'extrémité de la carène. Les stries d'accroissement, fines, ser- 
rées, régulières sur la valve droite, plus grossières, plus capricieuses sur 
la valve gauche qui présente le plus souvent plusieurs plans imbriqués, 
passent sans modification sur l'angle postérieur. — Les crochets, petits, 
peu proéminents, sont situés à peu près vers le centre du bord cardinal ; 
la dent cardinale de la valve droite, fortement recourbée sur elle-même, 
a la forme d'un triangle allongé dont le sommet touche presque le cro- 
chet ; le cuilleron de la valve gauche, marqué de stries trausverses très 
apparentes, est très inégalement divisé en deux par une côte longitudinale 
plus ou moins saillante, qui ne laisse entre elle et le bord postérieur de 
la valve qu'un intervalle presque linéaire. Les impressions des muscles et 
du manteau, quoique peu profondes, sont cependant bien distinctes. 

Hauteur : 13, diam. transv.: 17-18, épaisseur : 9 millim. 

Observations. — Comme tous ses congénères , le Corhula E&coffierœ 
présente une certaine variabilité dans le profil des valves. Celles-ci sont 
plus ou moins transverses, la troncature du bord postérieur est plus ou 
moins oblique, mais ces variations ne dépassent pas des limites assez 
restreintes et n'altèrent pas sensiblement la physionomie du type. 
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Rapports et différences. — Cette espèce a été rapportée au Corbula, 
Basterotij Hœrnes, par MM. Fischer et Toumouër qui ont eux-mêmes, 
d'ailleurs, signalé d* importantes divergences entre le type de Léognan» du 
bassin de Vienne et celui de Cabrières d'Aiguës. Ce dernier, qui est géné- 
ralement plus grand, a une carène notablement moins coupante, moins 
élevée, un bord palléal bien moins sinueux que ne le montre la figure 
donnée par Ilœrnes; la dent cardinale de la valve droite est plus angu - 
leuse, plus nettement triangulaire et plus oblique, le côté opposé au cro- 
chet s'inclinaut davantage vers le bord postérieur ; le cuilleron de la valve 
gauche est plus haut, moins transverse et différemment bilobé, Tarète 
étant beaucoup plus rapprochée du bord antérieur. 

M. Benoist a retrouvé le Corbula BasterotU commun dans le miocène du 
bassin du Danube, à Mérignac (Zone à Jouannetia) où il est assez rare ; 
mais les exemplaires sont généralement de petite taille (9 millim. sur 6) 
et me paraissent encore plus éloignés de l'espèce du Sud-Est que le type 
figuré par Hœrnes. 

Gisement. — Le CorhtUa Escof/ierœ caractérise, par son abondance, la 
partie supérieure des marnes à Cqrdila Jouanneti de Cabrières d'Aiguës 
et de Visan, oii il accompagne le Rotella subsuturalis et précède de peu 
e retour de YOstrea crassissima. 



PHOLADOMYA GARNIERI, Fontannes 

Testa ovatO'transversa, inœquilateraliSy venhicosa, anticesubrotundata, 
posliceproducla, in medio longitudinaliter zostulata, striis incrementi irre- 
gulariter plicata ; — costœ radiantes \i-iS angiLstœ, aliquando subacutcBj 
interstitiis latisseparatœ, anticeposticcque subito evanescentes ; umbones 
lati, tumidi, parum elevati, margo pallealis subsintiosus. 

Alt. 73 ; diam. transv. 1 15 ; crass. 64 milL 

Var. Caîrannensis, — Testa minor; latus anticum brevior, valde trun- 
catum; umbones magis prominuliy apice acutiores, 

Alt. 40 ; diam. transv. 57 ; crass. 36 mill. 

Coquille oblongue, transverse, inéquilatérale, épaisse au milieu^ 
le centre de la partie renflée étant marqué longitudinalement d'un 
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Kîger méplat, atténuée en avant et en arrière. La surface est pourvue, 
vers le centre des valves, de côtes rayonnantes au nombre de 14-18, 
étroites, séparées par des intervalles notablement plus larges qu'elles- 
niôraes, croisées par des plis transverscs irréguliers, granuleuses aux 
points d'intersection ; ces côtes disparaissent brusquement en avant et en 
arriére, régions sur lesquelles on n'obicrvc plus que les plis d'accroisse- 
ment, plus fins^, plus serrés vers l'extrémité antérieure. — Le côté anté- 
rieur est court, largement convexe, le côté postérieur allongé, relativement 
élevé, le bord palléal subsinueux ; les crochets sont épais, obtus à leur 
extrémité, peu élevés au-dessus de la ligne cardinale. — En avant, les 
valves ne laissent entre elles aucu.i écartement, (t, à en juger d'après les 
stri(;s d'accroissement, il est probable qu'il en était de même dans le 
jeune âge ; en arrière, le bâillement est au contraire fortement accusé. 

Rapports et différences. — Tout en a Jmetlant une grande variabilité 
dans la forme générale et l'ornementation des coquilles des Pholadomyes, 
variabilité qui a été très-clairement établie parles travaux de Deshayes, 
de M. le D** Mxsch, etc., je ne pense pas qu'il soit possible d'identifier avec 
le Pholadomya Alpina, l'espèce costulée qui se rencontre le plus abondam- 
ment à ta base des couches à Cardita Jouanneti, dans tout le département 
de Vaucluse. 

De nouveaux matériaux me montrent en effet que celte derniire s'éloigne 
notablement de la forme cyl ndrique du lype de Forcalquier ; de plus, les 
cotes rayonnantes qui couvrent toute la surface de ce dernier dispa- 
ra ssent toujours brusquement chez le Ph. Garnieri, en avant et en 
arrière. Sur hi partie anlérieure les stries d'accroissement sont fines, à 
l)eine sinueuses, et ne permettent pas de supposer que, dans le jeune 
dgc, les valves aient présenté sur ce côté le moindre écartement. On en 
remarque un au contraire, irJs-accentué sur une Pholadomye de forme 
cylindrique qui me parait présenter tous les caractères du Ph, Alpina. 

Dans le Haut Comtat, le Pholadomya Garnieri est représenté par une 
forme que je lui rapporte provisoirement à titre de variété, et qui se rap- 
|)rocho assez sensiblement dts va-iétés du Ph. Alpina de la mollasse 
suiss', figurées dans rintércssanl mémoire de M. le D' Mœsch(l); mais 
le côté antérieur est mous tronqué, le côté joslérieur moins allongé qu'on 
ne le re marque chez la |)lupart de ces dernières. 



\\) Moixngr tphie da Pholadomy^ns (U^tr, Soc. pul ., I87!>i. 
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Rapports et différences. — Celte espèce a été rapportée au Corbula, 
Basterotij HœrneS; par HM. Fischer et Toumouër qui ont eui^-mômes, 
d'ailleurs, signalé d'importantes divergences entre le type de Léognan, du 
bassin de Vienne et celui de Cabrières d'Aiguës. Ce dernier, qui est géné- 
ralement plus grand, a une carène notablement moins coupante, moins 
élevée, un bord palléal bien moins sinueux que ne le montre la figure 
donnée par Ilœmes; la dent cardinale de la valve droite est plus angu • 
leuse, plus nettement triangulaire et plus oblique, le côté opposé au cro- 
chet s'inclinant davantage vers le bord postérieur ; le cuilleron de la valve 
gauche est plus haut, moins transverse et différemment bilobé, Tarèle 
étant beaucoup plus rapprochée du bord antérieur. 

M. Benoist a retrouvé le Corbula BasterotU commun dans le miocène du 
bassin du Danube, à Mérignac (Zone à Jouannetia) où il est assez rare ; 
mais les exemplaires sont généralement de petite taille (9 millim. sur 6) 
et me paraissent encore plus éloignés de l'espèce du Sud-Est que le type 
figuré par Hœrnes. 

Gisement. — Le CorbiUa Escoffierœ caractérise, par son abondance, la 
partie supérieure des marnes à Cqrdita Jouanneti de Cabrières d'Aiguës 
et de Visan, oh. il accompagne le Rotella subsuturalU et précède de peu 
e retour de YOstrea crassissima. 



PHOLADOMYA GARNIERI, Fontannes 

Testa ovatO' transversa, inœquilateralis, veutncosoj anticesubrotundala, 
posliceproducla^ in medio longitudinaliter zostulata^ striis incrementUrre- 
gulatiter plicata ; — costœ radiantes 14-18 angustœ, aliquando subacutœ^ 
interstitiis latisseparatœ, anticeposticcque subito evanescenies ; umbones 
lati, tumidi, parum elevati^ margo pallealis subsinuosus. 

Alt. 73 ; diam. transv. 115 ; crass. 64 milL 

Var. Caîrannensis, — Testa minov; latus anticum brevior, valde trun- 
catum; umbones magis prominuU, apice acutiores. 

Alt. 40 ; diam. transv. 57 ; crass. 36 mill. 

Coquille oblongue, transverse, inéquilatérale, épaisse au milieu^ 
le centre de la partie renflée étant marqué longitudinalement d'un 
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ANTEDON RIIODANICUS, Fontannes 

PI. II, flg 10, a, b, c. 

1876, Eugeniacrinus (?) RhodanicuSy Fontannes. — Les terrains tcrtiaiica 

supérieurs du Haut CSomlat-Yenaissin, p. 05. 

Disque cenlro- dorsal très déprimé, confusément penlagonal, paraissant 
quelquefois arrondi, beaucoup plus large que haut. Face supérieure pres- 
que entièrement recouverte par les premières articulations dont les sutures 
ne sont plus perceptibles, et qui s'élèvent en forme de pyramide tronquée 
autour de la cavité centrale. L'ouverture de celle-ci est égale à ^-i du dia • 
mètre totale, et parait arrondie sur son bord externe; à Tintérieur elle 
est creusée de 10 sillons dont cinq plus profonds, qui donnent à la coupe 
horizontale de la cavité la forme d'une étoile à cinq pans bianguleux. Du 
bord externe de Touverlure descendent vers la circonférence cinq carènes 
plus ou moins saillantes, limitant cinq facettes légèrement concaves, tra> 
versées horizontalement par une crête articulaire; celle-ci est interrom- 
pue au milieu par une dépression assez large» au sommet de laquelle 
s*ouvrc un canal incliné vers le disque et communiquant avec la cavité 
centrale (a fig. 1 et 2). Au-dessous de la crôtc articu'aire, la facette s'ar- 
rondit légèrement sur son côté externe et ne laisse visible qu'une très 
faible portion du disque. A la base de chacune des cinq carènes aboutit 
un autre canal plus fin, plus long que ceux de la série supérieure, qui 
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correspond à Turi des cinq principaux angles rentrants de la cavilé cen- 
trale; d'autres canaux inclinés sur celui-ci aboutissent aux dix angles 
rentrants (b fig. 1 et 3). 








Fie. 1. Fuce supérieure ou ventral**. — i. Liagramme en a, flg. I. — 3. Diagramme en 6, Og. 1. 

— i. Face inférieure ou dorsale. — 5. Coupe veiUcale. 
Grossissements : \ 3 

La face inférieure du disque est largement creusée au milieu en forme 
d'entonnoir et faiblement convexe sur les bords. Au fond on observe une 
dépression d'un millimètre de diamètre, isolée de la fossette cardiale par 
une mince pellicule calcaire, non étoilée (fig. 5). Bien que les bords de 
cette dépression paraissent arrondis, je crois que, dans le jeune âge, avant 
la perte du pédoncule et la formation de la lamelle calcaire, ils reprodui- 
saient l'étoile de la cavité centi'alc. Les parois de la partie en entonnoir 
sont marquées de 10-15 dépressions rayonnanledarges, peu profondes, le 
plus souvent même obsolètes (tig. i). Le bord, légèrement convexe, est 
couvert de petites dépressions arrondies, serrées, disposées en 4-5 séries 
concentriques, et dont le plus grand nombre présente au centre une étroite 
perforation pour le passage des canaux nourriciers des cirres. 

Diamètre du disque : 13, hauteur du disque : 2, hauteur totale : 
4 ^ millim. 

Observations. — Le calice de VAntedon Wiodjnlcus, assez constant 
dans ses traits essentiels, est sujet à quelques modifications dans cer- 
taines parties secondaii*es. Les facéties de la base des bras ou grands 
rayoni sont plus on moins excavées ; la largeur de l'ouverture de la ca- 
vité centrale varie, pour des exemp'aires de môme diamètre, entre 2 et 3 
raillimèlres. La face inféi*ieui*e du disque est plus ou moins largement et 
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profondémcnl déprimôiî ; mais ces diverses parlies ne jouent dans la cons- 
lilulion du calice qu'un rôle peu iinporlanl et leur polymorphisme ne doit 
pas empocher de reconnaître aux caractères principaux de VAntedon Rho- 
daniens une assez grande flxilé. 

Rapports et différenxes. — Celle espèce s'éloigne tellement de toutes 
celles qui ont été décrites jusqu'à ce jour, par le diamètre et Taplatisse- 
ment du disque, par la dépression de sa face inférieure, qu'il est inutile de 
faire ressortir ici tous ses caractères disimctifs. Je me bornerai à consta- 
ter qu'elle rappelle vaguement, au moins par la disposition des premières 
articulations, VAntedon HalicuSy Schluter, dont le Ijpele plus voisin, l'/lw- 
tedon lenticulariSf Schluter, se trouve dans la craie de Maestricht. 

L'absence de fossettes radiales, qu'on peut déduire de l'absence d'étoile 
sur la cloison basale de la cavité centrale, place VAntedon Rhodaniens 
dans la deuxième section de M. Schluter, section qui comprend quelques 
espèces auxquelles M. Meneghini a proposé d'appliquer le nom générique 
ài'AUionia, créé par M. Michelolti pour un calice du miocène moyen de la 
colline de Turin. 

Gisement. — VAntedon Ilhodanicus , le premier qui soit signalé dans 
les terrains tertiaires de la France, est, du moins jusqu'ici, une des raretés 
paléontologiques du miocène moyen de la vallée du Rhône. Je n'en con- 
nais encore que six exemplaires d'une conservation fort inégale, et dont 
plusieurs ont dû être en partie sacrifiéspour obtenir les diagrammes repro- 
duits ci-dessus; ils proviennent tous de la mollasse à Peclen prœsca- 
briusculus des environs de Bollène. 



ANTEDON MENEGHINIANUS, Fontannes 

PI. II, flg. Il, a, b, c 

Calice globuleux formé du disque cehtro-basal et des premières articu- 
lations des grands rayons. — Le disque est confusément pentagonal, nota- 
blement plus large que haut, plat en dessous où il est percé au centre d'un 
trou circulaire de 1 millimètre de diamètre. Sur les deux tiers externes la 
base est couverte de 4-5 séries concentriques de dépressions arrondies, le 
plus souvent perforées. La face supérieure est presque complètement cou- 
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correspond à Turi des cinq principaux angles rentrants de la cavité cen- 
trale; d'autres canaux inclinés sur celui-ci aboutissent aux dix angles 
rentrants (b fig. 1 et 3). 








Fie. I. Face supérieure ou ventral**. — i. Liagramme en a, flg. I. — 8. Diagramme en 6, Og. 1. 

— i. Face inférieure ou dorsale. — 5. Coupe veiUcole. 
Grossissements : \ 3 

La face inférieure du disque est largement creusée au milieu en forme 
d'entonnoir et faiblement convexe sur les bords. Au fond on observe une 
dépression d'un millimètre de diamètre, isolée de la fossette cardiale par 
une mince pellicule calcaire, non étoilée (fig. 5). Bien que les bords de 
cette dépression paraissent arrondis, je crois que, dans le jeune âge, avant 
la perte du pédoncule et la formation de la lamelle calcaire, ils reprodui- 
saient l'étoile de la cavité centi^ale. Les parois de la partie en entonnoir 
sont marquées de 10-15 dépressions rayonnantes larges, peu profondes,le 
plus souvent môme obsolètes (fig. i). Le bord, légèrement convexe, est 
couvert de petites dépressions arrondies, serrées, disposées en 4-5 séries 
concentriques, et dont le plus grand nombre présente au centre une étroite 
perforation pour le passage des canaux nourriciers des cirres. 

Diamètre du disque : 13, hauteur du disque : 3, hauteur totale : 
4 ^ millim. 

Observations. — Le calice de YAntedon Rhodjnicus, assez constant 
dans ses traits essentiels, est sujet à quelques modifications dans cer- 
taines parties secondaires. I^s facettes de la base des bras ou grands 
rayoni sont plus on moins excavées ; la largeur de Touverture de la ca- 
vité centrale varie, pour des exemp'aires de môme diamètre, entre 2 et 3 
millimèlres. La face inférieure du disque est plus ou moins largement et 
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RÉSUMÉ DES CONNAISSANCES ACTUELLES SUR LES ANTÉDONS 

TERTIAIRES 



Les restes fossilesdu genveAntedon, de FrémmillefComatula, Lamarck), 
sont partout très rares. Des vingt-neuf espèces décrites jusqu'à ce jour, 
un grand nombre ne sont connues que par le disque central auquel sont 
soudées, dans quelques cas seulement, les premières articulations des 
rayons latéraux, et ce n'est que très exceptionnellement qu'on a pu 
observer les pinnules des bras et les cirres de la face inférieure ou dorsale 
des disques. 

La plupart de ces espèces proviennent des formations secondaires. On 
en a signalé sept dans les terrains jurassiques où ce genre fait son appa- 
rition, du moins d'après nos connaissances actuelles ; mais les terrains 
crétacés sont de beaucoup les plus riches : MM. Geinitz, Goldfuss, de 
Loriol, Lindgren,d'Orbigny, Schlùter, en onl fait connaître seize espèces. 

Les formations tertiaires n'en ont encore fourni que six, — quatre dont 
on ne connaît jusqu'ici que le disque central, et deux dont les premières 
articulations sont fixées à cette pièce. 

Le premier Antedon tertiaire fut trouvé par Philippi, en 1814. aux en- 
virons de Palerme, dans la marne contenue entre les valves d'un Isocardia 
cor: — Alecto alticeps{\). 

En 1853, Forbes décrivit et figura les disques de trois espèces minus- 
cules du crag corallien de Sutton : Comatula Woodwardi^ Browniy Ran- 
somi (2). 

M. Michelotli, vers le milieu de l'année 1861, publia sous le nom 



(1) Philippi.— Aleeto aUieeps^n, sp., eine terUttre Conu(ula-Art von Palenno(iV. Jahrbuch 
A Minéralogie, 1844, p. 540). 

(i) Forl)es.— Monograptiie of Ibe Echio. of the BriUicli terUarirs, p. i9-i), pi. I, Og. 19-)0 
(Pai. Soc. 185S.) 
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à'Allionia oblita, un cinquième type, dont il avait recueilli un disque, sur- 
monté de la base des bras, dans le miocène moyen de la colline de 
Turin (1). 

Enfm M. Schlûter, dans un intéressant travail sur les Crinoîdcs astyles 
fossiles, vient de faire connaître la première espèce éocène, d'après un 
disque recouvert parla base des rayons, trouvé près de Bolca, dans le 
Monte Spilecco. Il lui a donné le nom à'Antedon Italiens (3). 

Toutes ces espèces, ou plutôt tous ces calices, sont de petite taille. Les 
Antedons de Palermc et du Monte Spilecco ne dépassent pas 4-5"" de 
diamètre; ceux de Sutton ne mesurent que 2-4"" de diamètre sur 12"" 
de hauteur. UAUionia ohlita de la colline de Turin est toutefois notable- 
ment plus développé : le diamètre du calice est de 8"", et sa hauteur, y 
compris les premières pièces radiaires, atteint 4"". 

Ce sont exactement les dimensions de YAntedon MeneghinianuSj la plus 
petite des espèces que je viens de décrire. Quant à YAntedon Wiodanicus^ 
il est de beaucoup le plus large des Antedons tertiaires connus à ce jour, 
le diamètre du calice allcignant 13"" ; mais sa hauteur est relativement 
faible; elle ne dépasse guère 4"", c'est-à-dire la hauteur de l'espèce du 
Piémont et celle de YAntedon Menegkinianus. 

En outre de leurs dimensions, les deux types du bassin du Rhône pré- 
sentent des caractères particuliers qui les éloignent sensiblement des 
formes tertiaires étudiées jusqu'ici et les rapprocheraient plutôt, sous 
quelques rapports, de certains types crétacés. 

UAntedon Rhodaniens est remarquable par l'aplatissement et la dépres- 
sion infundibuliforme de la face inférieure du disque, par les dimensions 
de la cavité centrale, par la disposition des premières articulations. 

De taille plus normale, YAntedon Meneghinianus se distingue par 
Tépaisseur et l'aplatissement de la première série des pièces radiaires et 
surtout par la grandeur relative de la cavité centrale, qui permet de sup- 
poser au cœur et aux viscères qu'elle contenait des proportions exception- 
nelles pour un calice de cette dimension. 

On sait que M. Schlûter a divisé les Antedons en deux groupes basés 
sur la présence ou l'absence de fossettes radiales à la face supérieure du 
disque, — fossettes qui résultent de la subdivision, au moyen de cloisons 



(i) MlchelotU. — DescripUon de quelques nouv. fossiles du l. miocène de la colline de Turin 
(R»v. et mag, de zoologie f V s., t. Xlll, p. 353, pi. 40, flg. 1). 

(i) Scbliller.— Ueber einigeastylidcGrinoiden(Zei7«c'i}*}7r d.deutschen Gejî. Oesellschaft^ 
1878, p. 48, pi. Xlir, flg. 8-10.; 
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RÉSUMÉ DES CONNAISSANCES ACTUELLES SUR LES ANTÉDONS 

TERTIAIRES 



Lesrestesfossilesdu genre iin^edon, de Fréminvillef'Comatttia^Lamarck), 
sont partout très rares. Des vingt-neuf espèces décrites jusqu'à ce jour, 
un grand nombre ne sont connues que par le disque central auquel sont 
soudées, dans quelques cas seulement, les premières articulations des 
rayons latéraux, et ce n'est que très exceptionnellement qu'on a pu 
observer les pinnules des bras et les cirres de la face inférieure ou dorsale 
des disques. 

La plupart de ces espèces proviennent des formations secondaires. On 
en a signalé sept dans les terrains jurassiques oîi ce genre fait son appa- 
rition, du moins d'après nos connaissances actuelles ; mais les terrains 
crétacés sont de beaucoup les plus riches : MM. Geinitz, Goldfuss, de 
Loriol, Lindgren, d'Orbigny, Schlûter, en onl fait connaître seize espèces. 

Les formations tertiaires n'en ont encore fourni que six, — quatre dont 
on ne connaît jusqu'ici que le disque central, et deux dont les premières 
articulations sont fixées à cette pièce. 

Le premier Antedon tertiaire fut trouvé par Philippi, en 1814. aux en- 
virons de Palerme, dans la marne contenue entre les valves d'un Isocardia 
cor: — Alecto alticeps{\). 

En 1853, Forbes décrivit et figura les disques de trois espèces minus- 
cules du crag corallien de Sutton : Comatula Woodwardi, Browni, fian- 
somi (2). 

M. Michelotti, vers le milieu de Tannée 1861, publia sous le nom 



(1) Pbillppi.— Aleeto aUieept.n, sp., eine tertiKre Comalula-Art Yon Palermo {N. Jahrbuch 
f. Minéralogie. 18U, p. 540). 

(9) Forbes.— MonograplUe of Uie Echio. of Ihe Britiàcb tertiaries, p. 19-3), pi. I, flg. 19-90 
{Pal, Soc. 1852.) 
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à'AUionia oblita, un cinquième type, dont il avait recueilli un disque, sur- 
monté de la base des bras, dans le miocène moyen de la colline de 
Turin (1). 

Enfin M. Schlûter, dans un intéressant travail sur les Crinoîdes astyles 
fossiles, vient de faire connaître la première espèce éocène, d'après un 
disque recouvert parla base des rayons, trouvé près de Bolca, dans le 
Monte Spilecco. Il lui a donné le nom d*Antedon Italiens (3). 

Toutes ces espèces, ou plutôt tous ces calices, sont de petite taille. Les 
Antedons de Palerme et du Monte Spilecco ne dépassent pas 4-5"" de 
diamètre; ceux de Sutton ne mesurent que 2-4"" de diamètre sur 12"" 
de hauteur. UAllionia oblita de la colline de Turin est toutefois notable- 
ment plus développé : le diamètre du calice est de 8"", et sa hauteur, y 
compris les premières pièces radiaires, atteint 4"". 

Ce sont exactement les dimensions de YAntedon MeneghinlanuSy la plus 
petite des espèces que je viens de décrire. Quant à YAntedon Rhodaniens^ 
il est de beaucoup le plus large des Antedons tertiaires connus à ce jour, 
le diamètre du calice atteignant 13"*" ; mais sa hauteur est relativement 
faible; elle ne dépasse guère 4"*", c'est-à-dire la hauteur de l'espèce du 
Piémont et celle de YAntedon Meneghinianns. 

En outre de leurs dimensions, les deux types du bassin du Rhône pré- 
sentent des caractères particuliers qui les éloignent sensiblement des 
formes tertiaires étudiées jusqu'ici et les rapprocheraient plutôt, sous 
quelques rapports, de certains types crétacés. 

UAntedon Wiodanicns est remarquable par l'aplatissement et la dépres- 
sion infundibuliforme de la face inférieure du disque, par les dimensions 
de la cavité centrale, par la disposition des premières articulations. 

De taille plus normale, YAntedon Meneghinianns se distingue par 
Tépaisseur et l'aplatissement de la première série des pièces radiaires et 
surtout par la grandeur relative de la cavité centrale, qui permet de sup- 
poser au cœur et aux viscères qu'elle contenait des proportions exception- 
nelles pour un calice de cette dimension. 

On sait que M. Schlûter a divisé les Antedons en deux groupes basés 
sur la présence ou l'absence de fossettes radiales à la face supérieure du 
disque, — fossettes qui résultent de la subdivision, au moyen de cloisons 



(i) MichelotU. — DescripUon de quelques nouv. fossiles du l. miocène de la colline de Turin 
(Rêv. et mag, de zoologie^ V s., t. XIII, p. 353, pi. 40, flg. 1). 

(i) Scbliller.— Ueber einigeastylidcGrinoiden(Z^/(sc'tri/'r d,deutschên Qeol. Oesellschafty 
1878, p. 48, pi. Xlir, flg. 8-10.; 
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inclinées vers le centre, de la cavité centrale en un3 cavité médiane prin- 
cipale, entourée par cinq loges ou cavités secondaires. 

C'est à la seconde de ces sections, à celle qui comprend les espèces 
dépourvues de fossettes radiales, et à laquelle M. Meneghini a proposé 
d'appliquer le nom générique dMf /ionia, créé par M. Michelotti, pour le 
type de la colline de Turin, qu'appartiennent les deux espèces du bassin 
du Rhône, — recueillies d'ailleurs à un niveau très voisin de celui qui 
a fourni YAllionia oblita. 

Ce même groupe comprendrait aussi, d'après M. le professeur 
Meneghini (1), quelques exemplaires trouvés par M. Michelotti, dans le 
miocène moyen de Baldissero, mais trop mal conservés pour qu'il soit pos- 
sible de reconnaître s'ils doivent être rapportés à YAllionia de Turin, ou 
en être spécifiquement distingués. 

En résumé, les deux nouvelles espèces du bassin du Rhône portent à 
huit le nombre des Antedons tertiaires, qui, géologiquement, se répar- 
tissent ainsi : 

PuocèNE, 4 espèces: Antedon aUiceps, PaiLiipi (Marnes de Païenne). 
— Antedon Woodwardi, Brownij Ransomi , Forbes (Coralline crag de 
Sutton.) 

Miocène, 3 espèces : Antedon oblitus, Michelotti (Miocène moyen de 
la colline de Turin). — Antedon Rhodaniais, MeneghiniannSy Fontannes 
(Miocène moyen des environs de BoUène). 
ÉocÈNE, l espèce: Antedon Italiens^ Schluter (Monte Spilecco). 
Ainsi qu'on le voit par ce résumé, le genre Antedon ou Comatula n'a- 
vait encore été signalé dans aucun des bassins tertiaires de la France. La 
découverte de deux espèces nouvelles dans les terrains miocènes du Sud- 
Est offre donc un certain intérêt, qui s'accroît, d'ailleurs, par ce fait que 
le calice de l'une d'elles a pu être étudié] dans ses moindres détails et 
décrit avec beaucoup plus de précision qu'on n'avait pu le faire pour les 
espèces publiées jusqu'ici. 

(1) Società Toscana di S'ieme nalurali, 1878, proc. vrfb , p. 31. 
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Paois 


Antedon Meneghinianus. 


52 


Ostrea Barriensis. . . 


. 36 


— Rhodanicus. . 


50 


Patella Ararica. . . . 


. 26 


Auricula AboUenensis. . 


34 


— caerulea, var. V 


a- 


Cardium Avisanensc . . 


U 


cuensis .... 


19 


Corbula Escoffierae. . . 


46 


Patella Comitatensis . . 


. 25 


Fissurella Lugdunensis . 


15 


— Davidi .... 


17 


Hélix praedepressula . . , 


31 


— Delphinensis . . 


22 


Hinnitcs Tricastinus . . 


41 


— Tournouëri . . 


20 


Ilydrobia Avisancnsis. . 


9 


— Vindascina . . 


23 


Limnœa Hcriacensis . . 


32 


Pcclen Celestini . . . 


40 


Modiola Matheroni . . 


43 


— Justianus. . . . 


39 


Mytilus Suzensis . . . 


43 


Pholadoii.ya Garnieri . . 


47 


Nassa Ayguesii . . . . 


5 


Trochus Colonjoni . . 


13 


— Cabrierensis . . . 


7 


— pseudofragaroïdes. 


11 


Nirilina Grasiana. . . . 


10 


Tiirrilella Valriacensis. . 


8 
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inclinées vers le centre, de la cavité centrale en uns cavité médiane prin- 
cipale, entourée par cinq loges ou cavités secondaires. 

C*est à la seconde de ces sections, à celle qui comprend les espèces 
dépourvues de fossettes radiales, et à laquelle M. Meneghini a proposé 
d'appliquer le nom générique d*ilZ/i(?nia, créé par M. Michelotti, pour le 
type de la colline de Turin, qu'appartiennent les deux espèces du bassin 
du Rhône, — recueillies d'ailleurs à un niveau très voisin de celui qui 
a fourni VAllionia oblita. 

Ce même groupe comprendrait aussi, d'après M. le professeur 
Meneghini (1), quelques exemplaires trouvés par M. Michelotti, dans le 
miocène moyen de Baldissero, mais trop mal conservés pour qu'il soit pos- 
sible de reconnaître s'ils doivent être rapportés à VAllionia de Turin, ou 
en être spécifiquement distingués. 

En résumé, les deux nouvelles espèces du bassin du Rhône portent à 
huit le nombre des Antedons tertiaires, qui, géologiquement, se répar- 
tissent ainsi : 

PuocèNE, 4 espèces: Antedon alticeps, Pbillipi (Marnes de Palerme). 
— Antedon Woodwardi, Brownij Ransomi, Forbes (Coralline crag de 
Sutton.) 

Miocène, 3 espèces : Antedon oblitus, Michelotti (Miocène moyen de 
la colline de Turin). — Antedon Rhodaniens ^ MeneghinianuSf Fontannes 
(Miocène moyen des environs de Bollène). 
ÉocÈNE, l espèce: Antedon Italiens^ Schluter (Monte Spilecco). 
Ainsi qu'on le voit par ce résumé, le genre Antedon ou Comatula n'a- 
vait encore été signalé dans aucun des bassins tertiaires de la France. La 
découverte de deux espèces nouvelles dans les terrains miocènes du Sud- 
Est offre donc un certain intérêt, qui s'accroît, d'ailleurs, par ce fait que 
le calice de l'une d'elles a pu être étudié] dans ses moindres détails et 
décrit avec beaucoup plus de précision qu'on n'avait pu le faire pour les 
espèces publiées jusqu'ici. 

(1) Sojiêtà Toscana di S'ienze nalurali, 1878, proc vefb , p. 31. 
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Antedon Meneghinianus. 


52 


Ostrea Barriensis. . . 


36 


— Rhodanicus. . 


50 


Palella Ararica. . . . 


26 


Auricula Abollenensis. . 


34 


— caerulea, var. V 


a- 


Cardium Avisanensc . . 


U 


cuensis .... 


19 


Corbula Escoffierae. . . 


46 


Palella Comitatensis . . 


25 


Fissurella Lugdunensis . 


15 


— Davidi .... 


17 


Hélix praedepressula . . . 


31 


— Delphinensis . . 


22 


Ilinnites Tricastinus . . 


41 


— Tournouëri . . 


20 


Ilydrobia Avisanensis. . 


9 


— Vindascina . . 


23 


Limnœa Hcriacensis . . 


32 


Peclen Cclestini . . . 


40 


Modiola Malheroni . . 


43 


— Justianus. . . . 


39 


Mytilus Suzensis . . . 


43 


Pholadoiiiya Garnieri . . 


47 


Nassa Ayguesii . . . . 


5 


Trochus Colonjoni . . 


13 


— Cabrierensis . . . 


7 


— pseudofragaroïdes. 


11 


Niritina Grasiana. . . , 


10 


Tiirriiella Valriacensis. . 


8 



LTOH. — IMPRIXEniB FITLAT klKt. ROB CBKTIL. 4. 



EXPLICATION DES PLANCHES 



PLANCHE I 



Fig. 1-3 Nassa AygueHi^ Font.« p. 5. 

— 3 Nassa CdbrierensiSj Font., p. 7. 

— 4»-»» Turritella ValriacenslSy Font., p* 8. 

— 5*'** Neritina Gru-ûana, Font., p. 10. 

— 6 Trochus pseudofragaroîdeSy Font., p. 11 

— ji-b Trochus Colonjoni, Font., p. 13. 

— 8*-* PatellaToumouërij Font., p. 20. 

— 9*"* Patella Ddp hinensis y Fout . p. 22. 

— 10*^ Patella Vindascina, Font., p. 23. 

— Il**' Hiilx prœdepressufay Font., p. 31. 

— 12*'*' Anrlcida Abollenensis, Fout., i^. 34. 
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Fig. l'** Fiasurdla LnjduncnsU, Font., p, 15. 

— 2 lljdvob'n Avmncnmi Font., p. 9. 

— 3 Limnœa lleriacetisvi, Font., p. 32. 

— 4 Limnœa UeriacensiSj ydiV. G'indryanaf Fo.NT..p. 34. 

— 5 Limncea Bouilieti^ Michaud, p. 33. 

— G ÈlijtUus SuzensiSj Font., p. 43. 

— 7 llodiolaUatheroniyVosT.y p. 43. 

— 8-9^-*» Corbula E$co[fier(By Font.> p. 46. 

— 10** Antedon Rkodanicus^ Font., p. 50. 

— !!*■* Ànledon 5lene(jhinianiiSf Fo.vr., p. 5*2. 
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Fig. 1-5 Ottrea BarriensU, Font., p. 36. 
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